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Pr an,eure ua de.
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oi poea t contremandéce qui ceatre:
n bolipNrgré passeraura d'une
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~ L. P. Boivin,
Coins des Russ Noire Dame ot St. Vincent,

VERTIT de nouveau ses pratiques que tout

|

Proves po Cawava,A son établissement est réum pr uou-

|

District de Montréal.veau local, et qu'il & tout-à-fuit abandenné son
aécien magasin de la rue St. Faul, vis-é-vis la«À Place Jacques Cartier.

11 attend incessamment par les

  

 

haine wrri-

MARCHANDISES
WEDEWBDX_N,CE

 

par Fi
au Py

 

pratiques et au publie, qu'ils recoivent mrin-
tenant
ct” la Britannia.” qui sont dans le port

 

FES, tels, que Drap. Casimire, Cotonnages, In-disaues, Regattas, Chapeaux de paille, ete. ete,qu’ils vendront à bon marché.
Lo. J. L BEAUDRY, & Cx.

Vis-d-vis lePalais de Justice.

Aven

 

  
4 mai.
eR— ——

» Marchandises Nouvelles.

Première Importation de Ia
Salson«

N, annonce respectususement sux
Montréal qu'il vient de reservoir

un assortiment choiai de
NOUVELLES MARCHANDISES

POUR PARURES
portéesper la voir de New-York, conshelant

+ uen frauçuis, Chapeaux fran.
pa, ubans do| leurs, Gantry Psrasois, Om-
relies,

BT AUSTe
En ConsRquEnos de la nenucTion Dae prorts
ous lon ManCHANDISEs AMERICAINES, J. B. 5,
peut effeir au prix du compiant, un lot de Mar.
ehhadioes Américaines, tellesque Mouseslise def Loe, Iadiennes, Coutil, Coton, ete. A
QUELQUES SALLES DE COTON GRIS ASSORTIE.

2.3 Rue mon}
"Partie Ouest, 24 avril,

hijonco dessus érigdes

  

   

 

appartenant eu dit Ban

e
s
s

ee

e
e
e

r
e

tunes bâihees dessus érigées,) Arrivages du Printemps. 40.—UN LUT de TERRE où EMPLACE-; PORCELAINE, FAIENCE, VERRERIEke] MAEconscomme Nos176, av

à

le: Se débarquent : pisde de front, sur cent pieds de: Poniers de Fofeuee, deur, borné en front paris°‘ M0 tierces
Colborne, d'un côté parle di10D boucauts et de l’autre côté par un loi de terre

A Vendre à Tres-Bns Prix,
rh Gros où a Oupaz Pan Dovsains.
La partie du détail consiste on ue assortiment

6 étendu pour les (amills, los Hôtala, doe sagan
bouts, ete, & trés prix. "

. OBERT ANDERSON.
aiden +7000. AT, Mee Bt. Panl.

! Presque vis-à-vis la Dowune.
Baai—e

A sms a un lot de terre appartena:. ASSURANCE
Do l’Amérique Britannique dà

 

 

  
  

 

 

; Nerd conire le Fou, marin MENT, conau comme No, 97.

} Vie etia Navigati fierue laris, contenant quarante pleds de
Burtau, Rue St. François Xavier, No. 9U, fonts sent

MONTRÉAL.
LA DIRFCTEURS do cette Institution lot No, 98, éL

oat ordonoé UNE REDUCTION pe Civ: Mr. Pinsonault, sans sucunes biltisses des—
QUANTE POUR CRNT sur I'Assursnce Maritime sue érigées.
faite sr les merehandises venant de Kingston,
Brockville ou Prescott à Montréal, par la voie
des Canaux de Cornwall, Béauharnais ot La-
chins, ;
= WILLIAM STEWARD,
Wav. égisseur

L" Souvaigné vient de recevoir, directement
de FRANCE, par la voie de New-York, un

meortiment complet de LIVRES de PRIERE,
ue Formulaire de Prières, Ange Condue-

au St. Sacrement, Imilation de Jeaus-
wn d

liore de basene

d’un nommé 11. Lionais,

    

 

Croix, ete, ele, ele. en re-
auffré doré sur tranche.

—AURST, ——
' 1000 Exercices Ortho,

  

be dit let

  

ges.

 

ts Orthographiques. |
8000 Peits Volumes aves cogverfure enlumi-

|

aucune réclamation contre at concernantlesnées où dorées, propres à être dounée en

|

dits BIEN-FONDS et leurs Dépendances, sontprit. . parles présentes averties d'on faire connaître lament, le eomalément d'une| nature et l’étondue, par écrit, à un dos Juges dent tous los objets qui se rat-| Circuit, dans et pour le dit District, a In C
des Bangueroutes, au Palais de Juatice, du
dits Cité d

ttendu ince

 

   taghent i la Librairie,
Comme d’ordinsire à Parx Repuir. …:

4 mai, J. Bre. ROLLAND.

: AVIS.
I E Soussigné avant été dâment nommé
4 Curatane à le Suecemion vacante de feu

1. Bens, Bearneuat, enson vivant, Reuyer,
idd4ecin de cette Cité, prie tous ceux envers les-
quels le dile succession ent endettée de
Janre comptes dèment niicatés nu
en on demeuré, rue St, Maurice, et tous ceux

   

nés.

 

Montréal, 13 Mars 1818—I6
  

qui sont endeltés envers la dite ruccersion sont ENTREPRENEURS ETMACHINISTES.délai.
ONT prôte à recevoir des ordres pour lo M-CKMEŸER, S tirs de moulins À farine, à reins, A cardes,

vie, aitisique des maison, dass le

 

auvsd nolifiés de venir paver w
FREDÉRICK G

Montréal, 10 evril 1848,—ca

"GANAL DE CHAMBLY.

  
Carataur

   

 

forges,
e d’architeciure.

refide ‘du Canas, px Coiamnry, du 86 ont conte.
jusqu'au $8Jusx prochain, néde faire quel- A. 8 BREADLques réparations nécessaires. Ayant acheté le privilé,

Par ordre, à Patente à cotetiun, de DarlingTHOMAS \. BEGLY, qui aont concernés dans les Furges,

 

’ Secret.
: Tépartement des ?

Teavanx Publica, ;
Montréal, à en M48. \
 

Aux Capitalistes.

de Moxvreat, an montant de CINQ MIL-
T.E LOUIS, partant intérêt de Kix pour Camry,
veyeble pur semestre. Un ecte de In Légisin-
«rw donna le droit da Bailleur de Fondé rar
vou propriétés de l'Aqueder jirnqu®à paiement ;

Je 8 AVRIL hain.
lies Aubor gistes, foe

chain,
  

    

 

wes Bonds wort tunt=à-loit dilférenis deeeux qui
annt mands par ta poration. a
Pour utres di s s'adrenuer
es ‘ M. J. HAYS

Nu. 23, Rue Nutre-Dasa.
13evril.

 

. M u _ 1 seuce à la d

Aanedue 8 on i pénalité de £10,
‘ Ceux qui tiennent des tabl

 

lisence nent ejeto à aM ES parsannen qui désirant faire ivtroduire
Toutes informations eontrel'EAU de l’Auttæbue dane leur: suaisons,

sl prides den ‘wire lu demande aus-itét que
pasuibn, ot elles nant informdes en même temps
4h l'avenir on n'oxigere ren pour les tubes en

. plamb qui partent du principal tuysu jusqu'a la
saghoen.

da dnt n'edresenr à

Hurcau.

 

r
des Inspreteure dex

48, re Marry
© Dame,34 mare IR4R,

 

 GRO GARTH. Bure
Sarintendant. R

 

  #4 avril--an

VENTES D'IMMEUBLES.

EN BANQUEROUTE.
Deans 'aflsire de LOUIS DELAGRAVE, ds In

Cité et District de Montréal, Commerçest.vages on RICHE ASSORTIMENT de MON-, * TRES, BLIOUTERIE,articles de goût, cle, die, Banqueroutier.4 mai. VIS PUBLIC est donné par les prémentes,
A que conformément à un ordre de HYPO.
LITE GUY, Ecuyer,un des Juges de Circuit,
duns ot pour le District de Montreal, suivant les
dispasitions du Statut à cet égard, les B

i FONDS du dit Louis DelegraLE Soussignés annoncent à leurs nombreuses bles à le Cour des ue
" i ” de Justice, dans la CitéFanninaolo Montréal, Albion |aBoe Jour de JUILLET prochain,i SJ IVEL-

|

4 ONZE haures de l’evant-midi :—assortiment de MARCHANDISES NOUVEL- 16.-UN LOT de TERRE ou EMPLACE-
MENT, conns comme No.

Colborne, su Côteau St. Louis,
done la psroisse de Montréal, contenant
quarante pieds de font, eur cont pieds de
profondeur, borné en frônt par lu dite Ave-
nue Colborne, d'un côté
serre, la propriété de Mr, Loran
Veutre côte par un tot de terre,
nant eu dit Banquerautier, sans aucunes

  

2.—UN LOT de TÜHHÉ où EMPLACE-
MENT, connu comme Ne. 164, situé à la
dite Avenue Colborne, et adjoigaant fe dit
let No. 163, contenant quarante pieds de
front sur cent pieds de profondeur, borné
en front par tu dite Avenue Coldorne, d'en
ebté par le tot No. 163, et de l'auvre côté
Par un lot de terre, étant le Ne. ?65, lu

d’un nommé Lafontai
=» bâlisses dessus érigées,

SUN LUT de TERRE où EMPLACE-
MENT, c-anu comme No. 175, situé sur
PAvenue Cofborne, au dit Cé‘eau St. Louis,
danels paroisse de Mon:
querante pieds de front, gf
profandeur, borné en front par la dite Av
nue Colborne, d'un ¢8'4 per un loi de ler:

Pautre sûté, par on lot de
été d'un, nommé Mr. McD:

  

   S@eanes bâtisres deseus érigées.5e —ÜN LOT de TERRE ou EMPLACE-
MENT, conau comme No. 96, altué sur
Se rue Paris, au dit Cétesu ‘St. Louis,
dons la paroiess dg Monubal, contenant

piode de frant, sur cont pleads de
"ofonderr, borné en front par la dite rue
aris, d'un ¢6 6 par un nommé Mr. Moses,

1ant lo numéro 95, ot de autre c61é

 

voutier, sins sucunee bijuaes dessus
Beet.60.50% LOT de TERRE ou EMPLACE.

 

ieds de pr. fordeur, borné
rue Pari, d'un e616 par
de l'autre côté par le
ropriété d’un nommé

70.—UN LOT & TERRE ou EMPLACE-
MENT,ecanu comme No, 106, situé sur la
tite rue Pariv, contenant Quarantepieds de
Front, our cent plods de profondeur, borné
en font par la dite rus Paris, d'un côtà
Par an loi de terre No, 107, In propriété

etde l'autre edié
per un lot de terre appartenant an dit Ban-
queroutier, sant aucunes bâlisses desous
rigéoes.

#o.—UN LOT de TERRE ou EMPLACE-
NT, connu comme No. 109, situé our

le dite rus Paris, contensnt
de front, eur cent piedsde pro
eD front pac In dite rue Paris, d’un côté pur

0. 108, ta propriété du dit Ban.
quoroulier, et de l'auire côté par an lot de
terre appsrieneat à un nommé M
noyers, snus aucunes bblisées dessus éri-

Et toutes personnes ayant où prétendant avoir

le Montréal, quinze jour
t jour de la vente, afin

  

Puissent dire entendues €

M, LIONAIS,
J. D. BERNARD,

24 Hardaway & Beadleston,

. eux qui voudront bienANS par le présent donné que "Ean sera

|

1g virent leaplans de tous les ouvrages

 

8'adr,uenser par lolirer ou autrement AcsaturFonks Biat du New-Vork.—17 avril.

_ LICENCES.
en AVest par le présent donné que les LICRN-

CES mentionnées plus bas devront direVENORE des BONDS vue l'Aatencc

|

renonvellées comme suit, eavoir 1m
Dee Kriciere, des Co'porieurs el

tiennen! des Ladies de Billards,

nt le DO MAI pro-

Pres Kacenteura, une fois par annde, à l’expire-
la

,
linrmes,

£100.
Lies Colporteurs sont tenus de montrer leur Vi

jande de tout megiotrat, offi«
eler de paix, on offeter de milice, sous a

de Billard, aans

   “
Lai des lieehions doivent être adressées à co

DR STUART.
4 M.FEBHES,
cours des Revenue,
fistriet de Menirce

2 ar.

AVIS.
L'ACTIONNAILRS dens ta Nouvelle Com-

psgnie du Gux da la Cuté de Moniréa)
ont pris dernièrement des Actions dans le
Compagnie et qui n'ont pes payé

l
e

premier verssemeat de DEUX LOUIS DIX CHELENS eou-
rani par paris sy actions, sont motifés de | payer
au Soussigné, au bureau temporsire de le Com-
prgnie, N . tue St, Urba ou avant le
QUINZIEMEjour de MAI p in. Et toutactionnaire est par le présent requis de poyer le
second versement de deux louis dix chelina courant
Per pari, au Soussigné, d son bureau cl-hautmentionné, je Ou nvant le QUINZIÈME juur de
JUIN prochein.

Per ordre,
NORMAN BETHUNE,

Régisseur.
Bureeu de le Nourette )

Compegule du Uez de lu
Cité de Moniréal,

Montréal, 15 avril 106B.—véie.

AVIS
ET porle présent donné que tes Dirsctenre

dels “Nouvelle Compagnie duOg de ja Ci-16 de Montrdal™ s'adrasseront 4 la légisiaturs pre-tiaclale à sa prochaine session pour demander an
amendement & la Chirtre de la dite Compagnie,
afin de I'rutoriver à payer l’iniérôt aux Action
naires, jusqu’à ce que les travaux acleut compléica
#1 en Opération à un taux n'excédant Pas six pourcent par an, suesi bien que pour d'aui
ments 6 lochueire de in dite Compsg

Par ordre,
NOUMAN BETHUNE,

  

     

   

 

 

Mégissaur.
Bureru de la Nouvelle

Compagnie du Gaz de be
Cité de Montréal,

Montréal, 25 sept. 1847.—17 avril.—u.

8100 de Récompense,
ite récempanre  

  

L! Boussigué pay: ra le
é iconque décour et amenore à

dane une Cow de Justice, len wie
ure des dépréd
went dens von

 

ne, commises dernière:
er, Où plusieurs arbre-

 

- |fruitiers ant été malicieusement coupés ci dés
truite.

Montréal, Gavrit, ©
er

NCB DU CANADA,
District do Montréal. !

Conr du Banc de la Reine.
Lundi, le vingt-quatrième jour d'Avril mil

huit-ceat-quarante-Ruit,
Puessys: -
L'hon. Mr. le sage en Chef Roczaxp,

“ Mr. le Juge Dar.
“ Mr. ls Juge SuirR.

Nes 113.
parse.

Sur application ALEXANDER URQUHART,
Chimists, du la Cité de Montréal, er sx capa-
cité de CuaaTEun. dûment appointé pour
adiministrer la Succession de feu Grnace
Wirtiat Avnney, en son vivant de la dite
Cité de Montréal, Eeuyer. décédé, ab intes-
tat et dont la Succession est vacante,

Requérant.
A COUR. sur la Requête du dit Alexander

A Urquhart,

en

sa dite capacité, et apres avoir
vi et examiné icelle rrquête, ordonne que, par
six avertissements, à être publiés dans les jour-
taux de cette ville connus comme “La Minerve”
et The Montreal Gazette,” les Créanciers du dit
feu Genrge William Autrey, soient appelés et no-
tiñiés de filer leurs reclsmations respectives, df.
ment attestées, contre lu dite succession, dans le
Bureau du Protonotaire de cette Cour, le où avant
le premierjour de Juillet prochain, aux fins de dis-
tribuer les argents maintenant entre les rains du
dit Alexander Urquhart ensa dite capacité,

Par la Cave,
MONK, COFFIN & PAPINEAU.

15 mai.—use, FP. B. Kk.— ——

REVOLUTION

J.B. ASSELIN.

 

   

   

    

  

  
A L'ENSEIGNE DU CASTOR *

No, 122, Rue St, Paul.
HABITANS DU CANADA. ATTENTION !

Voul ez-v ns être libres el indépondants, faites de
l'E,Momie, acheiez à bon marché. En

éuageant vous devenez siches,
tibres et Iudépersiante.

gré, en offrant seu remerciements ain-
habitants du Conada pour l'ancou'a-

gementlibéral qu’il en s reça par l© pavsé, & lhon-

 

  

 

       

teur d’ennoneer qu’il vient de fuve de grandes
améliorations à son Son magasin
considérablement tient 100 pieds de
profund
complet. «il recevra
efete et HARDES FAITES, Low en dont

'AMILLES peuvent uvoir bessin, qe'il vene
dra toujours à 15 POUR CENT MÉILLEUR
MARCHE QU'AILLEURS.

HARDES FAITES A VENDRE.

  

  

 

“dé nd
0 surtonts tweed gris de 8 0à16 3
32 de: de drab 11 3418 0
s00 de d’alpaca noir 10 O4 15 à
430

—

de paexmaie da 1341 6
260 Chesterfield cachemireftecrnind $2 6 4 97 6
330 do tweeddowhle fold IN 84 28 G
150 do waterproof gris 17 6â% 0
225 habita de chance Casimir,

doeshins encresoté et gris moe
B130 Chesterfield en drap français 35 04 47 3
250 xurtonte, frocke, deep noir et

les, % CM 0
150 glietr drap blen 19 6618 0
350 de nile ot drill 394860
200 blouses toile + 0486
1200 paires onlottes d:ill et gambrosa 4 Où 4 &
875 dn bouragmn â ta 76
180 de drap blvuet pair 12 6 0 17 63% dn tweed bared uni 5 GA KX 0

1-00 vestes différente qualité 8 04 720
200 de satin carreauté et voi 76412 6

TARDES FAITES \ GRDRE.
Slurtonts Jrap raperfin noir mo oagn 0
Chesterfield deapfrançais 45 0460 0
Habits de chasse easier 33 nad 0
Ventes satin pote 14 ait 6
Do do fleur 13 6405 0

Pantelos caelmir noir 22 6dso 0
De correnuté 0 048 8
Do dn dorskin 2 3430 0

Habillement d'enfaet de toute snrte 10 0 4 95 0
“fie faits sur mesure 2e 043% 8
Aursi une grande quantité de chapeaux et easquet-

ve, tels que chopeuou françois de 6»

à

10 84, Ces.Vettes du dean len, 42d 65; ensquetra de votours
Cofente, 2 6d 6 3; el un assortiment complet
Sutres smavehandires d'éto et de gaût.
Les pratiques voudrant bien se rrppeler qu’il n°

« toujouts qu’un veul prix, susei réduri que le publ
peut artemiire dans In
CRE COMMERCIAL KY TAIRE ACTUEL

LOT PlLAMONDO,
“ M.L.P. prôt à aucun FOBIIAL PRY
fouruitaree à Parmée su autres Corps, tt pour avoue
étobliterment puhtie

Mosirée!, mai 1546.
 

CF
   
  

vis
ES SYNDIGE Èe l'Institatiga Royale pour

IiSvnne l'Inthation tantemas
nds 4 employer lez meyeus qui pourront
être À leur dis, peur se protéger contre la
catunis qu'on à

d
b

passer our louis lorraine ot
d'Y cauper des demmiages ainsi qu'aux aléturen
et autres contrgeÜgna appartenant au Cottére
M'Uill, ainei que

set

aulre Larcain connu seus is
hom de *“ propriété Burnside. ”—AVIS PU
BLÉC est par ls présent donné qu’à dater d'u
jourd'hui, toutés pgrsonnes qui seront trour
sur les dites propridtés ou leur cœuseront des
dommages verony Paursuivise suivant toute la
tiguenr de le lai

 

   

 

oi.
AVIS ent. de pleudohné qued'emende ordinuiré

svee funte l'indesssrité pour demmages seront
exigées, duns chaque cireonstance, des. propriés
taires d'animaux tyeovés erraute eur Les dites
propridi.s. iro dua 8

ar otdre ndice,
. 7 W. 8. BURRAGE,

Secrétaire 1. R.

 

Montréal, 9 mai Ife. .

Banque de Montréal
Aepar le prssont denné qu’un DIVI-DENDE va TROM roux CENT our le
POND CARITAL de oie inatitulinä, à été déclaréce juur pour le semesire epurant et qu'il seraPAYABLE ANQUE eu Ceile cité In où après
mn Jeu, Lin prochain.
Le Livae de 7RANAPER ocre fermé MERCKENT

le JU maz,
L'assemblée ansis'te des actionnaires surlieu à In Banque, LUNDI, le passervn jour de

svix peuchain pour P'uleurion des BIRFCTEURS,
auquel Lemps un état des affaires de cette inoti-
(ulions seru soumis.
Le fauteuil sora osenpé 4 UNE heure précise.

Par ordre du Bureau
WILLIAM GUNN,

Assistant. Caissier.
Montréal, 98 avril 1849—ler mai.

Faienee, ete:
A VENDRE A DES PRIX TRES-MODERES
so PANIERS d’Assiettos creuses db toute

grandeur, blanc et bord Lieu,
80 Pavniers de Faiynces aatortis expresséiment

pour le commagee de la campagne.
40 Baril verrerie awortie, Caratfes, Tumblers,

Verres à patte, ete.
Avec un amortiment étendn'de PORCELAINE,

 

    

Bervices à diner, à thé, déjeuner, ate.
Services en Faïence dans le dernier æobt,

Service à Toilette, de toute description,
Caraffes de votre coupé. (riche patron)
Tuwiblers. Verpes 4 Vin, Plats ‘de Cristal
de toute espêce,

—0881—

UN aventtiment de Etate-Unis,Craches, ote,TakocPnSoi.

F

clos,
H. B. SMITH & CIE,

Rue St, Paut.

LA PHARMACIE OU DR, PICAULT,
I-DEVANT rue St. Paul. est à présent rue
NUTREsDAME No 86, xn coin de la

rue Hoxezeouns, devant hotel DONFGANA.
de son grand assortiment de Me-
Parfumarios, ste. ste., on trouvera

À #a Pharmuecio tuys lea mddicements & Potente
les plus renominde Annonces dans les Garettes.
Te ls que 15
Piulee do Brandreth  |Eesemces de Ciron

o

8 mai.

  

do Con @ Oranges
Do. do Moffat Do do Ratafia
Do de Harvuy Po de Pepermint
De da Martieon ‘Do do Canelle

* Do do Hailaway Bo do Rerganotte
Ma da Frank Ua de Muse
Vo dn Smith Ds do Roses ete.
Do do Lees ke. ke.

de Wistar 1¥arié1é co Pamilles ou
No de PuimensireLogangms médicamen-
Do do Liverwort [16s & l’acagu des en-
Do do Perse, fants,
De do Copahu, etes]

Euivie Pulmanaire
Do doda longae vis
Do do Parégorique:

be. Ke,

{nora.—0n Enrantit véritables (Gennine) tous
led remédespris dans le Pharmacie. Las porson-
nes qui ashdterant dec médicaments pourront
consulter le Méissin gratis.

Visiies et consultations en ville,  

—b ni LR. FICAULT.

CPLEBLANT,
TAILLEUR, No. 11. RUE BANGUINET,

Seconde porte du com de le Rue St. Louis,
EN FACE DU CUAMP-DESMANS,

FFRE reapecitemsement ser plux sincères
remercimentsd sm omiz of av publie en gé-

néral pour l'encouragement qu'i
frère per la stricte attentiod qu’il apportera à sa
tisfaire ven pratiques, obtenir la continuation de
leur patrosag 5 moai—tip

 

    

FEUX où THOIS ponsibanairrs peurront
D tire logés commadéme ns one famille
privée—Rue Bleury,.—b'adresser au burveu de
In Minerve.—% uni,

  
  

 

Tus homme quis digs servi d
U Québec, et qui peut lente les livres désire
placer comme Commis dans un hôtel on un
Bwin d'épicerie.S'adrescer au bureau du journal.

#

 

    

 

  

    

 

 

srourerunt
une (amiile privée Cons-
ville. S'adresser au Bu.

or.

On Demande
U No, 19, Rue St Antoine, UNE FILLE

A POUR SERVIS. Use Canadienne sern préfos

 

On Demande
MMEDIATEMENT a Veudrenil, uw JAR.

I DINGISR, verar dans l'art de l’Hortieuiture.
N'adrevser à M. F, X, Drojardins, où à son clos &
bois, Grith-tewa, sa Funi Wellington,

11 mur—gip.

On Demande
N jeune Gançon l'axaten de 16 6 17 ene,

U potr servie In table 1 autrre ouvrages de la
maison. Ü font qu'il al dé;é servi, 1 qu'il voit
mani de bonnes cerommendelions. B'adresser à
M. Lyman, Pharmecien, Place d’Armes—1 wai.

On Demande
ANS ane famille pre nombrense Us seine
Gancny pour servir, 11 laut qu'il soit muni

de bonnes r» r rumenéations,
Hademsn-rau N°1. IR, rie St, Antoine. Jwers

“On à Besoin
APPRRNTIES  Convvmiaes shea un
Modiste pour las habillemonte nt les conf

Fures.…S'adhesacr 4
[oe Mess LABATT,

cie Sil, Rue Notre Dame.
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crovez-moi, kr je suis certain cette fois de
Pofficacité de mes prières.
—Mon péte, vous ra‘avez mal entendue:

ladestinée avait marqué l’époux avec, le-
ei devait s’écouler mu vie. je l’ui accepté

de bon cœur, et jé lui appartiens ; à l'heure
mène où un autre aura

À

son tour des droits
sur moi, ..jo serai morte.…bon de chagrin...
mais par ma volonté !….
—Songez-vous, malheureude enfant, que

celui-là même pour Wi vous vous immoles?
viendra pout-être un jour demagder somp-
fe, à votre tombenu,de cette vie qui,vous l’a-
vex dit, fui appartenait devant” Dieu at la
Sainte Vierge!

Margharite soutit téstement,
=S"il revenait. mon père, il reviendrait

Ou histoire, gi EW vraie, res-
semble à du roman.

FRcons était entrée dans la

 

cabane, et, obéissant à un signe
se l’ermite, s*y était aseise sur une

espéou d’epcabeau informe, qui devait tout
son équilibre à l’appui que lui prétait In
muraille ou plutôt la cloison, La solitaire,
de sun côté, debout, une main sur sa poi-
wine, comme #'il ent voulu comprimer bésbattemens trop précipités de sou vœur, sou
templuitix jeune fille; deux fois, il avait |sans doute me reprocher mon parjnre..nsis,semblé faire un effort pour parler, et deux à moins de miracle, lés morts ne revien-fois, les mots à peine articulés étaient vanus nent pus, il faut aller à eux !mourir avr ses fèvree, Margharite sentait ve-| —Vous pensez dons qu’il n'existe plus ?ser sur son front un regard immuable quil La jeune fille se © le visage danasonH’osait affronter le sien. Cependant, si e lo jtadlier ; elle sanglotaif.n'avait employé toute au force de volonté à] ~Dusoupgon à lu certitude il y a loin,réprimer les sensations qui l'agitaient, ca ma fille, il y a toute la longueur du brasn'eût point été un ori d'effroi que la terreur ‘divin...eût arraché de son sein, mais des sauglota| —Iin’y a qu’un instaut, mon pète, je mel'une émotion inexplicable

y

amassait mis sgenonillée sur une fosse encore frai-depuis qu’elle ne trouvait vous avec cet che : celle de mon evusin, de men fiancé,homme, duns un lieu éloigné de toute ha- ‘ Ivon…bitation et de tout chemin,
Après avoir vainementattendu que l’er- | tante : :mite, par une parole bienveillante, un mot —Pur qui fut donc crensbe cetto fèsse,d'encouragement, brisût le vhnrme singu- puisque oslui.…. ; ,lier où la plongeait cette muette contem-- Une violente raffale de vent, premier souf-plation, la fille d'Haouël fit un effort pour fe d’un orage grondant déjà an loin, au mi-donner à aa voix le caline ordinaire ot com- lieu de laquelle ss perlirent ces paroles,mença une phrase à peiue intelligible, tou- interrompit le solituité, II écoute le lon:tefuis len premiors sous tombés das lévren rifflement des airs Inttant dadn les cieux,de Marghurite eurent pour effet immédiat paie sa tête retombs aur sn poitrine, ses ge-do rompre l’extass à laquelle ce cénobite noux plièrent et :! murmuea :semblait ne pouvsir soustrairo lui-même som « ardounex#moi, mon Dien; js Iaiesprit ; clle s’enhardit enfin : i toulu !*—Mon père, je suin venue à vous, parce | Ilae retourna vers Marghtiite :Que vous êtes nimé de Dieu, que vous ne! —.Un seul mot encore, ma fille ÿ quandvofurez pas vuk prières aux Plus peuvron vous m'aurez répondu, vous partirez.…vous&ons, et je voue dis: Priei lo Seigneur, afin fuirez juaqu’à ee que vous soyez loin, bienqu’il me soit iudulgent. Yin d'ici: Quand épousez-vous Pornie ŸDieu aime tous vex enfans d'un amour | =~Huit jours avant le pardon de Rosceff,égal, etsi la prière du vieillard monte à mon père 1lui ainsi qu’une plainto qui le touche, celle ; Sans prononcer une parole, sans releverdos joes fillos.oat un doux cantiquo au- ‘ls téte, l'ermite fit de 1a main signe 6 Marequel il sourit doucement: priez-te done, je gharite de n'éloigner.

| Aunaitét qu’elle eut disparu, 1} tombe le
le prierai de mon côté.

Visage montre térre, luboorant le sol de ave
“Je suis venue aussi patoe que vous we;

     

ven promndertie bonnes et censolautes Pa- {doigts crispés.
roles pour lus atlligéa, parce que votre voix. |.2.termeconseilfunt le bion, est écoutée

de

tons ; et|

|

L'éprque tivée pour |je vous dis : Biontêtil y aura un vieillard |rite et de Pernio élait proche. Quelquestlont la fille bien-uiméo secs morte ; atou-| pauvres que fusscnt Jos sonvion. £kequscissex le chagrin da pewvre pdr... i Y, d'un #’secupeit déjà, suivant T'oanve doaura un finned devenant époux et veuf à la beaucoup de cantous, da endeav qu®il duemême heure, rappeloz-lai ses promesses… | vait offrir aux époux, en retour de l'invits-Enfin il y œuru une chrétienne conpable et

|

tion reçue. Jean était allé à MoncofF choisirCui ne pourra so repentir, et jo répéto ‘| lux tménétriere, dont lo bigniow, lo plus criePriez pourelle ? urd des instrumimens les moins harmonieux,--Quel sera donc, hélas ! ce pére infor- scconrapagne em général le tournoierrenttuné ? fréuétique des danseurs brefons, qui neMargharite liésits, puis finit per répondre: s'iutsrrompent,-—les amoureux surtouf ja-—Le mien ! loux de fairo briller leurs grâces,—que pour—Quoi, c'est vous qui voulez... Oh ! je

|

exécuter an sant de carpe, inimitable par- 
en pañ blanele pain noir que je

slonee le lit de feuilles avides où rhaque

chée

Kuise de fenêtres ; là i

n°oso comprendre… Üroirais-je que vous |teut ailleurs, Le fiancé n’était nusei finvous soyez résolue à.… précceupé du repas, pour lequel il révait des~—Tenir Ia promesse que j'avais faite à

|

tive de vin à la content d'azur, des mon-Ia Vierge d’upparienir seulement à celui |ceuux de bœuf rôti, dek vitadelles de çâ-qu’elle m'avait choisi pour époux. teaux à la bivrre, au miel et aux pruneaux,—Mais ce Rancé«ont vous parliez. Co futau milieu de tels soins, après une—La mère du Seigneur me pardoune de| nuit consacrée à mille préparatifs que Per-Pavoir accepté loraqu’uu uutre avait déj(mit vie Uhorizon aéclairer doveoment desreçu ma foi. Mais c'est un file que je{premières Inaurs dn matin 3 il n'y reconnngdonne à mon père, un fils qui saura changer

|

point, commele divin Homère, le bont des
vais à

|

duigts rosés de l'aurore, et cependant il sen-[sine procarer an malheureux vieillard ; et

|

tit vuitre au fond de aon cœur tout uronsierait bienfaisunt, l’eun que j'atluin puiser

|

une pensée poétique : le honhear l’avait en-pour noize boisson, eten couche chaudeet

|

fantée, car ainsi ue le chagrin il est puête
rfois.

soir R'undormait en frissonnaut le vieil Pobélisant @ un mouvement naturel quiHanuêl… nous porte à nous rapprocher do in sourceLa tigure de l’ermite était trop bien ca-

|

d'où Secvulo notre joie,le jeune Breton sor-our qu’il fût possible à Margharited'y tit, résolu d'uller éveiller sa finneée ou bar~Vire lex truces de lémotion qui eanx doute

|

cer son sommeil avec quelque guerz, narra-Vagitait, 8 en juger pur quelques mouve-

|

tion cadencée d’un fait remarquable, d'unmens brusques qu’il ne peut retenir ; d'uil-

|

évènement extraordinaire, ! fallait bien, illeurs, il alia s'scenuder comes Jo chassis

|

oxy vrai, passer devant le cimetiéro, etencadrum ouverture percée à la cabaneen

|

Pheute était de celles pendant lesquelles, àTspira lunguerneat

|

défaut de dangers véritables, d’indéfinissn-Puir extérieur, aveu lequel il échanzgea pen-| bles terrenrs semblent voitiger autour desdant tit moment son haleine brûlante, imprudens ; mais Pernic étaitamvureux, ilMurgharire demaurait touf ellrayée, elle

|

n'hésita qu'un instant et partit.attribuait la colére du saint homme à son in-| Bopuis longtems Pangelus, eotte premié-dignation coutrele pédhé qu’elle avait cou- | re prière, élait montés anciel. Margharito,qu'; ausai tremblait-olle bien foi lorsque pide, foit pâle, les attributs de la viergeeelui-ci reprit d’une voix presque dure, ne faisant femmne posés sur le front où ils cz-—Aiusi, vous elus fiancée & Jean Per-|chaient mal une profonde tristesse, Marg-niet harite, les mains dans celles du vieuxA cette question qui, pur «A fore mémé, Heouël, qui prinit pour le bonheur de sareasemblait plutit à une exrlamationet in-! fille, et entonrée de sos jeunes compagnesdiquait que Permite savait ot du moinsavait “Jui avaient le sourire à la bouche etl'enviedeviné, avec tme étonnante précision, ce [au cœur, de jeunes gars riant tout hrut et

 

 

i
ani s'était passé une heure nuparavant à la jalousaut tout bar—ce n'est pes seulementchaumière d'Haouël, Margharite sentit l'é-| en Bretagne que l'on voit de ces choses)detonnement succéder & la crainte : depuis longtemps Margharite, qui le oroira ?—Oui, mon père.…vous saviez. atieuduit nou Bancé,—Rien... oh rien… Etranger dans ces} Null iny tience, nul dépit de la part delieux, où je 36 auis arrêté. parhasard... |îa tille d'H aouêl, n’nécosait cependant leje n’y counais persnune particulièrement,| peu d’empressement de Pornie ; loraue en-
tnais un pend'eupérience m'a suffi pour de-

|

tin des Murmures ro firent entendre pourviner ce qua vons aviez fait et ce que vous hidmerla conduite de ce dernier, elle eva,|allez faire, Une jeune fille n'oublie sos ay Yeux comme si elle n’eût point comprispremiers sentimens,ne sépuliv son pre-|In cause de ces chuchotemens. Mais il ynier amour, ne méprise la foi reçue ot don-{ avait jd, nous l’avous dit, presque autantnée, qu'en faveur non d’un plus aimé, asie jaloux que d’amis ; aussi n'wurentailsmout, cetle émanation de l'âme, ce souffle

|

garde de respecter cette singulière ignoran-de Drew, est unique comme lui, c'est U6 ica, Des rires mal étouffés, des railleriesfleur qui une fois errachée du cœur n°y ger-l murmurées preaqu’d haute voix vinrentme plus et dunt le premier qui la cueillo frapper leaoreilles de Margharite, et la ra
aspire tout le parfum, non eufaveurd’un! rdslor av sentiment des vonvenances, dontplus wim, dit, mais d’un plus riche ;

|

Pernic paraissail faits aussi pen de cossQuvent la couscience en gémit tout bas, | qu’elle-méme semblait attacher ‘peu d’im-mais l'urguell s'on réjouit. Le plus riche portance à ln façon d’agir de celui-ci,de tous lex gars où plutot jn seul riche entre

|

Tout a coup,‘ la porte n’auvrit et l'accusé,
tata, n'est-ce poiot Jean Pernie… Qui dono

|

Pasil hébéta, les pd an vent, les haevous edt roudus infide’e, sinon lui ? bits an désortre, se précipits dans la cham-=-tulidéle.. mon Dieu| . bre où l’on était réuni, et vint tomber plutôt-<N‘avez-vous peint dit que vous l’épou- que s’ssseuir sur un bane,serier t ; ; (LuÂr au Ne. prechein.)—-J'ai dit que j'allais Moi! "
Unetelle réponse était un de ces mo "dans lesquels ime tout eutière se révèle, UN VRAF MEXICun de ces mota que le plus long pañégyri-<| Le port lo plus nche et Je plu impoitant

que no sauruit égaler. Le génie, In médis {do toute la cute mericrine que baigne lo-
tation les chorchent prouvent sane les trou-

|

céan pacifique étais, du tempe de in domi-
ver. Marghanto avait pralé selon son |nution espagnole, eelui de San-Blus.  C’é-
cœur, et rat là un conseillur qui parfois |luit le point de ralliement de oes grlions—

  

   
i

inspire mieux que In géaie,onfante plus o-

|

lo rêve des pirates-qui faisaient le com-
bloment que la méditation. merce avec ln Chine,ainsi que le siège de

L'ermile se rapprocha de ls pauvre en-|ces vicilles maisone due commerce, ni enti-
fant, et sans chercher à dissimuler l’atten- | timées dans toute l’Espagne que jamnisl'on
drissement et Dintérét qu’il resseut ait : n’ut nongè Aouvrir les sacs
=Mourir. Non ! je demanderai au ciel |lea expôtisient À la métropole.—Leur ea-d’éleigner de votre front le chagrin sur_Je-

|

chat en cire, apposé sur ces “aus, indiquaitqual vous comptez somme sur Une ormefa- ‘ls nomme qu'ils renfermaient el euffiseit à
taie, ‘el il m'érauçers…. vous vivrer.. Îlx sécurité des plus sonpcannecas
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PRIX DÉS AVERTISSEMENTS.
Litres et ne-dessouts, première inscétive, La.ar 1-04. ohaquessérente- ,

Ë tometisn, té. ot 10d odDi ;

  

L’ernrite bondit et n’écria d’une voix écla- |te

 

 

A0 ervus de mix Lignes, pramidroianection, éd. parligee,eutd.

d'ordresécrite serent inrérés dane choque
more 1 débités en chnséynence

Senter, siquidetoéne

CEs.

  

   
     
   

  

  

Lorsque j'arrivai & SawiBlas, vette Vifly
t'oxistait plus, hélus ? qu’à Péfat de ruihes.
Son opulence passéd élait devente une’ trme
dition, moins qu'un souvenir, presqu

une ilégende.—Le choc t
trop précoce, encoédent

à

bre dosnination
trop absolve, avait produit ce triste résuitet.

Après avoir confié moa obeval à )
thddun pauvre diable delepers, ne .
bitait à lui seul un ancien place sl
et À pou près détrait,—oar le mion de 16
ception existait seul encore et offrait tn abeb
contre la pluie,—jo me rendis, eu me pro-Eafe SEde Sun-Blas t Sloign 3]
deni-lieve de la villeset ohn y
couluit se composant d’épaisses et brâlaa-
tes éouohes de sable, j’éprourei un vérita-
ble bonheur, en trouvant sur le bord de ‘leplage uno espôce se cabane en bambous,
du toit Je laquelle pendait va écriteau por
tant le litro ambitieux de fondu,ou auberge.
—J'entrai aussitét,

Appuyé sur une table boiteuse,
de deux planches d'acsjou brut, et assis sur
une chaies de joie, se tenait up jeune hom~me de quinze À seize aus. En face de jui,
ur Moxicain, le corps à maitié reseuvert
par une vieille couverture de coton, buvait
un verre de limonade. Quant au jeune
mme, il portait un costume de maris,
La rencontre d’un Européen aur la côte

Pacifique est toujours une bonne fortune
pour un voyageur; aussi, lo jeune homme
se hiua-t-il, en me voyunt entrer, de re-
culer sa chaise ef do ihe faire une place
près de lui.

Après les premières phrases banaley per
lesqueilon débute “toujours une conversation
qui s'établit entre deux personnes qui ew
voient pour la première fuis, le joune ham-
me me raconta son histoire,
I était Angluis, avait quitté Londres âge

puis prés de deux ans; engagé en qualish
depilotia sur On navire marchand, le
field, l comptait avec impatience les heures
qui le séparuient encore «lu retour.
—Ma bonne chére mère ne toulait peint

me laisser partir, we Jit-il, mks mon
Paexivé. C’est un rude mdtier que celui
de marin, monsieur, mais j'eapère retrouver
4 Londres ma bonne mêre et Jowmy qui
m*atieudeut, ét cette idée me fait supporier
jb résiguation les ennuis de ma position

séute,
—il ya longtemps que vous êtes à San-

Blus ? lui demandsjo.
Près d’un mois, me répond, of nose

J rostarons encore au moîns quinze jours
pour.sample
de tefutares.
—Et comment pastez-vos votre temps ?—Ne me le demandez pas, de la fagon laplur enmuyeuse et ls plug stupide. J'ai ren~

contré edt hol quo Yous voyex It assis
eu fuce de moi, il y à-prée de wois soe
rauines, et depuis lors hour ne nous sommesPlus quittés. Il venait de Tepto avec cingpetits tawneanx d'outi-de-vie, pour s’embar~
«usr'd Nuy-Blas, sar un cabotier, ot allerles vendre 4 Mazatlan, lorsqu’il m'a rencord, af, fede à Penaui que j'éprouvais,
je me auis lié avec lui. Quinze jours après
noire connaissance, nous avions consommé
deux de «un touneaux,et jugeant alors qu’ilétait inutile de s’embarques pour aller vege
dre le treisiéme et dernier, il est resté àSun-Blas,
—Et pourquoi avez-vous dons respecté 

argent qu’el- |po

ce dernier tontieau. ;
—-Ma-foi, je l’igaore ; ce Mexicain pré-tend que c'est une rassouroe contre ladversité, et qu’il faut thujours avoir quelquechoses derrière soi, Aussi depuis huit jours,m’a-t-il adopté pour amphitryon, on qui oom-mence à me faÿguor, car cet forme sugosier aussi insutiable que le sable des dé--seris, et qui absorbe on eau-de-vie toutes.les économies que j’uvais faites pous rapeporter quelque cadeau à Jenny,
Après quelques nouvelles phrases 0.

insignifantes: je pris congé du jeuse Ane
glais ; puis louant ur eanot et deux re.moeurs, J’allai fairs une promenade sur le
mor el voir la rade de SuneBlus, une desPlus balles qui soient au monde,
Lorsque je débarquaisuria plege, de res:

tour le ma pelite excutsion, je vis une mule
titude de Hesiosinad ueniil
sout tous les misérables habitens de Saa-
Blus-—purmi lesquels ne trouvaient quelques
matelots. 1? dai-je à
—Qu’y at-il? demandai-je

à

us re
eu map: rochant. loge

ce n’est rien, seignowrie, nee nde
poadit-il, c’est un homme qu'en vient a
tuor…

Je ne sais quel pressentiment j'éprouvat-àselto annonce, mnis toujours eutsil que,
trairement:à me<h.b des d’indifférence,jeDénétrai dans le cercle des curieux,
Le speotacie qui ae présents à mes yous

me fit pousser un cri d'horreur at le ouraie
se. Un pauvre pilotin anglais gieait
terre dane une mare de seng,le col à moitié
séparé du tronc.
Quel eat l’assasais ? dementaivje.
—C'est moi, seigneurie, me dit aves unegrande tranquillité le Mexicain que j'avais

vu attablé aveclui, il y avait à peire deux
heures, daus le cabaret où j'étais entré pour’
merafraîchir. tué

À pourquoi as-tu ce jeune hommes,
infra1 lui demandai-je. ! ’—Tiens! main cele ne vous regards pus,
me dit-il, qu’on me conduise ches|
et je m'expliquemi. Du rests,jo sale ianve
cent,
—Eh bien ! eoutluisons-le chez Palbodé,

diront les matalois anglais'qui prenent aus-
sitôt le meurtrier par les bras l’ontraînèrent

*Uinlende domeurait à quel plnleade demeurai ves usloin dans une cabane faitevn palmidre oa
seigneutie, lorsque nous arsivimes shes
elle, était oconpée à étendre du linge à abe
cher, car sa ferame était blanchissouse.
lukexpliqan Paffaire en deux mots,
Ma foi! dit Palonde après un moment -

de réllexion qu’on coniuiss cet homme à.
San-Blas, qu’un le jeito en pramt
+Fardon, seluneatls, $sLorie Passé,

voici le fait en peu roles,
—Tais-toi, aniDoors luionde fu.

rieux.
—C'est bien, je vais me rendre ed

tr disque voire saigneutie ue veF ioater, repritlemeurrion Ce.
ndantje désireruie i

dire

aupasals
Fart deux mots tout bes.

L'ussassir, en periant ainsi,
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mille quelquit paroles que nous n'enten-| potriotisme et de vérité. © Montdal n'est

|

plos catholiquescbrétions. Un pareit jour

|

lesquolles le conseil repose, et wn appelantdimes pas. - peut-être
wed fait mou dit alors l’ajeade

fout ln confiance Cours comme paren-
—ébantement, puisque tu as des affaires pres-
Wiles, ot que de tester en prison te. dé-
mangerait, dis-tu, rien ne nous ampéche
d'écouter ta cause. Explique-toi. ;

~aVoiri le fait, dit l’assassin, cet homme,
aprés avoir bu deux toaneaux d’eau-da-vie,
sur trois gne javais...
—Alors il est bien eertain qu'il t'en reste

encore un, B’est ce pas? interrompit I"slcude.
—Je vous ie jure ! Cet homme me refu-

sait avec inhumanité les quelques petits
verres queje lui demandais, Exuspéré pat
un dernier refus, jo lui fs des reproches;
puis, ma foi ! comme il me mennça à son
tour, je pris les devanta, et lui coupai le cou.
Voilà tout.
Ce eynique aveu souleva un murmure
i ion parmi jos matelots anglais

te. !
C'est un mensonge ! dit l’un d’eux en,

s'adressant on mauvais expagnol à l’alcade.
Je vais vous dire la vérité, moi !

—Silence, cajomniateur ! s’écria l’aleade
en interrompaut le matelot.

Puis, adressant avec douceur Ja parole au
prévenu, le juge eonciliæteur reprit :

-——Mog garçon, tu as été trop vif. Mais, |
au total, ta sûreté était com ise... et tu
étais en état de légitime défense.

-—Je "’avoue, dit l'assassin d’un air plein
de bonhomie, j'ai été trop vif § mais j'en
suis purri… voyez-vous ; car je suis persua-
dé que,si j'avais insisté avec plus de mo-
dération, l’angiais m'’eut payé, non seule-
ment Le svartile d’eau-de-vie que je lui ré-
@lamais, mais bien d'autres encore. C’est
une bonne occasion que je-perds là. Mais
Puvoue que je l’ai mérité. . Ça m’apprendra
une autre fois À savoir me modérer. .
—J'wime à t’entendre reconnaître aiusi

tes torts, dit l’aloada. C’est signe gne tu
stsl'àme élevée. Va, et ne roconnuence

lus,
P Après avoir rendu cette ineroyablo sen-
tence, lo juge ro leva, puis, ayant salué
V’assessin, il s’en alla étendre de nouveau
son lin J'étais trop habitué à la justice
‘mexicaino pour m'étonner de ce qui venait
de se passer ; maisil n’en fut pas de même

J le matelot anglais que l’alcade avait
interrompu dans sa dépésition. Furieus,il
d'avança vers le juge: ;

=~C’est uno ‘indignité, que votre juge-
ment! lui cria-t-il, et vous, vous êtes un

 

monstre.
L'alcade, à cette apostrophe, se retourna| de

d’un bond, puis, s’adressant à la foule des

—Qu’on saisisse cet homme, et qu'on le
mène en prison ! dit-il. _
La plèbe mexicaine, qui déteste cordin-

Jemsent les étrangers, et ssrtout les anglais,
exécuta avec empressement cet ordre,
Le matelot, saisi par vingt bras, fut en

traîné aussitôt. i ; ;
Voilà pourtant où conduit la colère, dit

sentencieusement l'assassin du pauvre pilo-
_ tin, # l'oubli de tous les devoirs... à insulter

tout es qu’il y a de plus sacré, la magistra-
ture.
Ta torean d’esu-de-vie, Fou a

porta bientôt après à l’alcade m’expliqua
lonseur qu’il avnit montrée envers l’aceusé.
cessasssinat avait été pour lui une bonne

Jo me’ deuvote, Bù je trouvai
men hôté mon cheval qui m'atiendaient,
cn eompagnie, dans lo salon ; je ne pus
diner ce éoir-là, et je paseai une triste nuit.
Je pensais à cette gauvre mére et à ct
jeune Jenny qui ient de perdre si rvisé=
rablement, sans le savoir, l’une, unfils ; #9
Fautre an fiancé.
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LES DEUX MANIFESTES.
* Toute division entre les libéraux de toute

“auance doit être soigneusement évi-“ yvonne
# Puinque iz wajoritd des représentants veut

“ angore emayer d’une enmbinaison qui
“a été si inefficace depuis quatre ans.
 MEUNISIONS-NOCS A CETTE MAJO-

 

  M BITE; QUE NUL DIAGEXTINEST NE
“TROUBLE L'CNPTE* DE LEUAS LF-
“resrs.”

Exrrart pu Maxtreste
ax M.'Parnerau, du 20 déc. deruier, }

Nous yous de nouveau sur le néces-
vité de suivre ce conseil, il est de tous loa
temps, mais aujourd’hui [lus opportan que
jausais. Tout le monde & été surpsis et eon-
warib par le decuier écrit de hon. L. J.
Papineau ; see plus chauds partisans y trou-
vent à redire, personne ne l’approuve, son

 

jpumal même, son organe, est embarrassé ||
our ee qu’il doit blémer où approurer; il
ne s’est pas encore prononcé, bien que toute
Je prosse de In capitale ait censuré les vues
de MN. pineuu, contenues dans son
ésrit comme ayant une tendance à sé-
mer la division nos rængs. Nous pou-
vous affirmer que c’est là l’impression gé-

|

[
C’est pour arrêter l’effet dangereux

oe nouvel écrit que nous sommes entré
dansla polémique dar

@ fait le dépouillement des
s pour en faire voir Pespri

wt los eoniradietions : nous y avons trouvé
preuve évilente que les intentions de M.

u sout diamétralement opposées au-
pourai À celles qu’il ptofcasait en décem-

dernier. Les deux manifestes sont une
espèse de dilerame entre les deux cornes
duquel M. Papineau ee troure placé, très-
embarrasa, pensons-nous, et trémisolé. El
nous fait peine de le dire, la majorité de ses
compatriotes ne peut aller à Lui et lui porter
ascours dana la position singulière où il est
nliése placer, sans asrez mûre délibération.
Le pire ’aujourd’hui, g'ioiqu’en dise
M Papineau, n’ent pas assez“ caméléon,
assez singe du maitre,” pour suivre le pre-
Wier vena qui voudrait se donner comme
tel, mais Jo peuple d'aujourd'hui

a
choisi

vos chefs Ii et il est disposé à les
soutenir. M. Papineau awa lieu de s’en
convaincre ; qui vivra verrs.
“ Un peuple oùses représentants ne peu-

“ vent pas mettre trop de calme et de len-
(teurs dans leurs délibérations, ni trop
* d’inflexibilité dune leurs déterminations.
$ Hésitez avant de résoudre à pprés lavoir

, Porsistez. & texte là est encore
deb du maniferio de décembre, nous le ci-
ve condamner la précipitation avec
TequetleM. Papineau voucrait faire mar-
hor nos affaires, pour le eombaitre avec
ses propres armes qu’il à luissé tomber pour
€ Prendre d’autres qui ne les valent pam
omme 01 Je voit, Papineau d’sujour-

d'hui set rofuté complètement et davantage
per M. Papineau de décembre dernier. Est-
@ lo patriotinme qui le ronge et le change
ou quelqu'autre sentiment Ÿ Le sentiment

otique ne paraît pas abondant dans ie
ier Sorit,oil y ena,il esttout-à-fuit noyé

ot absorbé dens la haine qui transpire par les
allusions et insinuations mulveillantes qui
§, pullulent. “Il y à de la vie et de l'hon-
mur à Québec ! A Montréal, c’est autre

+ chose, *° c’estle sibge Ju gouvernement
responeabls. “Nous avons des hommes d’é-
“iat, politiques profonds commel’abyme et
Ld

  

 

  

“tes los mesures qui naissent dans Qué
“hee.” 1 ye dans cela que ohise
d'uutrageant pour Montréal. Tout le monde
eonvisrire que ces lignes, il y a
plus de vwiite et du rresentimens que dr

18 notre dernière feuille, |de

comme În tombe qui étouffent tous |)

puames docile 4 ses legons pour
avoir de l'honneur et de ln vie! prétendrait-
il par hasard que c’est manqueris evurçe
de l’honneur que de ne pas pmpuiser chez,
lui? Avec nos confrères de lu Revue et des
Mélanges, nous dirons à M. Papineau qu’il
8 ou tort de tester lui-même profoud comme
Dabyme ot muet comme la tombe, dans le temps
où le pays avait à lutter contre le cabinet
de lord Metcalle, l’administration impopu-
laire Viger-Fapineau, lutte qui à couté tant
dénergie & ses compatriotes et pendant ja-
quelle cette administration a vidé le coflre
publie à son profit,et n°4 laissé au peuple et
au ministère qui lui a succédé, que des
maux et des injustices à réparer, Il est
d’autant plus condamnable de ne l’avoir
pas fait que son conseil pouvait être d'un
grand poids vis-à-vis son frère et son cou-
sin. SiM. L. J. Papineau pense que leura
“ places étaient enviables et désirables,”
comme il veut bien le faire duns sa lettre
de lundi dernier, nous sommes encore porté
Acroire qu’il ne les désapprouvait pas fort de
demeurer en fonction, tant que le pays ne
pourrait les en chasser, et pourrait les
payer. était justifiable de soupçonuer
son patriotisme.

our en revenir à la tâche que nous avons
à remplir de fuire éviter les désagréments
et les dangers d’une division duns le pays
st dansle parti libéral, nous conseillerons
avec notre confrère du Canadien, ‘“ de per-
< sévérer da.1s la voie modérée, sage, mais
“ effective duns laquelle le pays est entré…
“ Que faudrait-il done dans les circoustances
“actuelles. Voilà la question qu'on nous
“ posera peut-être ici et à laquelle nous
$ croyons pouvuie répondre en pen de
“mots; sovoNs CORNÉQUENTS AVEC ROUS-
“ memes!" Etre conséquents avec nous- | et sans avoir rencontré de rouveaux périls,
mêmes, c’est ne pas fravailler à renverser i 81 4 mai, jour solennel où l’assemblée cons-
une administration libérale que nous’ tituante prendra daus ses mains les dusti-venons de reporter su pouvoir à s) grands ‘ nées de la nation. !frais, Fire conséquenta avec nous-mêmes: Nouxavons trouvé parmi les noms den

, candidats Hus, tent de la plupart des an-c’est laisser fonctionner sans eutraves le
i Giens députés de l'opposition constitutionnel-

gouvernement responsable que hous avons
enfin pu obtenir en réalité, après un pénible |le, sous !a dynastie renvérsée. M. Gilillon
combatde plusieurs années. Tout le monde Barrot, qui en était le chef, a été renommé

dans là département de l’Aisne qu’il repré-
l’admet, es ce n’est M. Papineau et ses
partisans qunnd même, Le Canadien que

|

sente depuis plus de 20 années sans inter-nous venons du citer exprimait out der- { ruption.
nièrement la même pensée en ces termes : | de la France, passons à l’Italie:*“ Mais la fermeté du parti Hibérél quia sui Nous n'avons pas encore reçu l'annoncearracher légalement au pouvoir non l’ima-| du glorieux résultat que nous attendons :ge, mais la réalité du système, (le gou- Pexpulsion des Autrichiens, des champsternement responsable) a trompé la mère-

|

fertiles de Italie. De jour en jour, la luttepatrie ei elle a eu d’abord de coupables

|

devient de plus en plus acharnée. Charles
®86Cine, et nous avons aujonrd’hui

à

notre

|

Albert s’est déjà couvert de gloite par ledisposition les moyens de nous faire justice courage,lénergie, et les sentiments patrio-à nous-mênires, au lieu d’user sans fin nos tiquesqui lui font exposer sa vie pour leforces et nos moyens à la demander à d'au- triomphe des principes démocratiques. Le
trea Etre conséguents avec nous-mêmes,

|

combat de Monzambano et le Borghetto sur
c’est persévérer dansla voie modérée, sage, | le Mincio, duat nous donnerons les détailsmais effective duns laquelle nous sommes au premier jour, est un beau fait d'armes.

Plus nous avançons, plus nous sommes fon-entrés,

dé à croire que l'Italie peut être désormaisEn effet la politique modérée, sage
mais effective de Lamartine, n’a-t-elle pas comptés au rang des nations. La brillante

valeur de ses enfants lui à reconquis sa na-lus d'approbateurs que 1a politique turbu-
tionalité effacée par la main des rois. Oulente et iaconsidérée de Ledru-Rollin ? La-

martine dans sa position se fait admirer dans pensait généralement qu’une bataille déci-
tout Purivers par sa sse,en moderation et

|

sive Aurait êté livrée dans la vailée de PA-
son esprit de conciliation ; Ledru-Rollin, au dige, qu'elle aurait pour but d'ouvrir au
enntraire, eo fuit une réputacon d'agitateur vainqueur,  qoimme autrefois la brillante

affuire de Rivoli, lex portes de Mantoue, detioleht peu respectable. Telle eut ln me-
sure que mous motions entre M. Papineau| Vérone. On pensait, que pour compléter

cette victoire, Charies Albert pousseraitet hus chefs actèeln. M. ineau est le
Ledru-Rollin du Canada. Tn journal de [l'ennemi l’épée dans les reine sur le Tyrol,
Paris desaine ainei les hommes aveugleset| vers Plilyrie, la Carynthie, la Styrie, que
irmpraticables, les hommes de théorie, com-

|

là caite année enretruite sn trouverit aux
mec Ledré-Anitin, à côté des hommes prises avec un peuple insurgd et en armes ;
modérés, mger ev pmiiques comme La-|ce qui toeltrait destky, dans le cas de cu-
martine. Après à voir fait resnarquar gne le

|

pituier où de s'ouvrir un passage, à Is poin-
parti del'agitation se compose d'esprits au- [te Je la bayonnette, Si ces faits ne se sont

jeux, pas réali l’on doit supposer que celaet avongles qui ne rêvent que le
renversement, d'hommes qui tramxportent | tivnt 3 une détermination prise par Charlen
les idées au-delà des faite, qui veulent

|

Albert,de ne pas verser inutilement un san
dormer carrière 3 dex niopies nées dans le précieux, et d'attendre sans doute la déci-
silence du cxbinet, de s~s imaginations, en

|

sion qui devra être prise bientôt par le gou-
verrement constitutionnel de l’Autriche.un wot, qui puisent dans lear isolement

une fémérité, eme ine vpérience productives

|

Voilà ce qu’un peut augurer des renseigne-
ments fournis par la presse anglaise. Dansde Perreur et conseillères des plas déses-

treux projets; après avoir fuit, disons-nous,

|

l’intérêt de l’humanité, nous applaudissons
à cette sage résolution.ces remarques, dont Vapp! on serail trés-

juste & now agitateurs d'ici, ce journal corti- Arcemacne—L’Allemagn. joint à un
courage et une intelligence rares, une cha-

nue :
< Suivant la loi étemelle desrévolutions,

|

leurAneet un patrietisme brûlant. On
les vainqueurs se sont immédiatement di-

|

ne peut dès lors douter du succès de unvisés en hommes de pratique et en hommes |cauee

|

Pous les organes influents de lnde théorie. Hâtons-mous de le dire, les presse sur le eunfinent et dans l’Arnérique,
expriment l’opinion que’ la nationalité alie-

hommes de pratique, aidés par la force les
chosna, par le bon sens général, n'ont pus

|

mande vera bientôt roconstituée. L’agsem-
biée conetitaante qui doit »e réunir prochai-

tardé 8 voir refluer vers eux, aon-seutement
nement pourra avoir à combattre le mauvais

la clusse den esprits éclairés, des amis de
l’ordre, mais aussi la masse des hommesde

|

vouloir e quelques factions, mais elle en
tricemphera. Le comité de 50 qui siège à

travail et de probité qui ont compris, aprés
quolques jours de réflexion, les noceæsités

|

Frnacfort a sdressé aux alleutanis résidant
à Pétranger un patriotique

et les bienfaits de l’ordre social, tel que appel, citons les
demsères paroles “Freres,il fant nous unir

Pont établi les progrés de l'esprit humeaie
et une civilisation de cing mille ans. si nous voulous être forts, il mous faut être’_“ Pour tout dire en un mot, les désorga-

|

forta, si nous voulons être libres, Vive l’uniténissteurs, les faiseurs d'expériences n’ont

|

je l’Allemagne ! Vive la liber dePAllo-pas tardé à perdre leur erédit ef à s’enten- magne !
re charger d'imprécations par ler mêmes

|

Autment.— La pouition de cufte nationvoix qui, d’abord abusées, xvaient proclamé

|

est des plus eritiques. Pun côté, elle doit
lutter contre tous Jesétats de Pltalie, qui

eur omniscienceet leur infaillibilité.”
Cleat justement ce qui n lieu parmi novs.

|

combattent au nom entré de le liderté. Elle
doit aussi comprimer les réoovements qui

Aprés la révolutionde janvier, qui, par le
résultat des élections, à renversé le pouvoir

|

tendent à diviser les diferentes provivees
qui forment aujourd’hui Vetory et l’a remplacé par un pouvoir libérai empire des Cé-et populaire, nos politiques se divisent en

|

sars, De l’autre l’Autrishe, né pout se re-homsnes pratiques st en hommes de théorie.

|

concitier avee la Russie, qui la mensevci comme en France nos hommes pratiques

|

d’une déclaration de guerre, dans la ens oirseront aidés par le bon sens Rénéral, rece- |elle permettrait les enrôlements qui se fontvront l’appui des esprits éclairés et des amis chaque jour dans ce pays pour aller au se-l'ordre, cours des Polonais, qui, dans la Gallicie, leEnfin, pour être conséqtents avee nous-|auché de Posen, se lévent en mame pourmêmes, nous devons “ éviter soigneusement| aller précipiter un soulévementdans la Po-toute division parmi les libéraux da toute

|

lugne Runse.nuance. Rappelons-nous. comme le disait lo vssE.—Unelutte sérieuse à commencéeCanadien dernièrement, que c'est à force de . >

en France, lua temples dus chrétiens sont
toujours remplis d’un peuple empressé de
rendre hommage à Dieu, et de lui adresser
de ferventesprières, pourle salut de la com-
mune patric,N'en doutous pas : cette obli-
gation du chrélfien à été accomplie Le 3
avril 1848, avec une ferveur plus grande
encore. La providence, vous aimons 4 le
crore, aura présidé aux nobles travaux de
la nation française : eile leur aura imprimé
ainsi un caractère imposant de grandeur et
de modération. . .

Dane les départements, Gomme à Paris,
les républicains conservateurs ont vaincu les
lutra-révolutionnaires. Cette victoire à été
obtenueparla furce morale. N°est-ce pas le
signe providentiel et intonteatable auquel
onreconnait que les nations sont parvenues
à l’âge de liberté complète et possèdent la
plénitude de leurs titre» au ““ Belf goyorm-
ment.”
Les déyouillements définitifs tl’étaient pas

termiuéa le 27 au soit, jour du départ dù
Courrier, mais déjà on connaissait, alors à
Paris, à peu préa le résultat, Les curres-
pondances reçues da Lyon, Rouen (Seine
inférieure), Metz (Moselle), Lille (Nord),
Arras (Pas de Caluis), Troyes (Aube), Cher-
boutg (Manche), enfin des pointe les plus
opposés de la France, sont venus prompte-
ment rassurer les esprits, La majorité du
gouvernementprovisoire à acquis par les
électionsune puissance inébraniable ; ce se-
ruit en vain, qu’une minorité factieuse en
appellerait à lu sédition,elle précherait dans
le “lésert : les bonscitoyens seront tonjouts
formes et ungnimes, comme ils Pont été les
16,20 et 23 avril. Nous eroyons'done pou-
voir dire, eans imprudence, que le gouver-
nement provisoite seta arrivé heureusement 

t,
ication

ici,

” T entre le Danemark et la Prusse, par lespn‘ience et d'union entre es enfants,à force

!

duchés allemands de Schleswig | olstein.de vigilance de la part de ses chefs quele ‘Les troupes prussiennes ont eud'asantageBaz-Canada à su regagner dans les affaires | dans un dernier combat. La flotte dunoise,
par représailles, s’est emparée des bâti-
ments prussiens qui se trouvaient dens le
port de Copenhague, ou dans la Bahique.

ais le Danemark ne pourra jamais réussir
à empecher les deux duchée de se fondre
dans l’unité allemande, .
Rusmiz.—Le Czar a ceraé de faite enten-

dre d+3 menaces. Ce despote coramence à
comprondre que sa tâche devient de jour en
{jour pius difficile. M1 doit se tenir prêt à
étouffer la résurrection de ln Pologne, de
la Lithuanie, fniretêts aux bravesCiréns
siens qui, dopuis longtemps,ont fait éprouver
des prrtes immenses à l’armée Prusse. En-
fin, il lui faut égalementsurveiller lex mu-
vements de l’intérieur et compritner, au
besoin, les séditions que l’éclair révolotion-
naire qui parcoart le monde pourrait allumer
jusque sur les bords reculés de la Newa.

Knrauke.—Cette nation qui a figuré & In
tête «los grandes puissances du monde, qui
« découvert la pr grande partie de "Ame.
rique et préparé de nombreux pays à entrer
‘laue la grande famille des nations, se tronve
aujourd'hni dans un grand état de déca-
dence, Des divisions fâcheuves la soumet-
tent depoia trop longtemps à ‘influence
dune politique arbitraire gni rappelle par
fois les souvertirs de l’inquisition. Le nou-
veau dictateur qui aujourd’hui dirige le
cabinet pat le Général Narvuez. Sa puissance
Qu'il partage avec la reine Christine, ent
souveraine. Sa force et son appui sont dans
les buionnettes, l’exil, la prison, un vil trafic
‘les places et des clignités, des contributions
esuphrées et vexatoires qui reinent ne fae
milles et irritent le pays.

|

L’Angleterro
frappée de os maux qui wont le présuge
d'une crise imminente, et surtout aneJo
but d’éclipaer l‘influence de le France, dans
la Péninaule, vient d'adresses à M. Bulwer
son ambas«adeur, des instructions qu’il ter-
mina ainsi: ‘La reine d'Espagne ngirait
sagement dans l’état critique des uffaires on

du pays une prépondérance que n’eussent
jamais imaginée ses ennemis. Duns le
mérae article du même journal, nous lisons
les quelques lignes suivantes qui viennent
éPappui de notre recommandation.

** Pour notre part. ce que nous redautons
“ pour le pays, plus encore que les maux
“ dont une agitation pourrait nous menacer,
“c'est la division dans les rangs libéraux, |
“€ dans les range Canadiens.”

. Terminons-là pour aujoard'hui. M. Pa-
pineau, par son organe, nous promet un nou-
Veau manifeste, flous en ferons l’examen
soignensement et consciencieusement.

me

A

REVUE EUROPÉENNE,
Aujourd’hui nous sommes bien heureux

de nous rendre ici l’écho de ‘ nutre collégue du Courrier € 3 Etats-Unis et de dire
avec oo publiciste :” nous pouvons, Dien
merci, esluer avec une satisfaction sans
mélange les nouvelles qui nous arrivent de
la France, Cette jeune ré ublique a fran-chi l’écueil redoutable où Fon erignit de
voir sumbrer Ia tranquillité renniseunte quisucoèda à l'orage. Les élections Bénére-
les sont acsomplies. Partout à Pariscomme dans les départementa,oles aut 61
faites avec un ealme, une régularité par-
faite. Si de loin en loin, an peat signaler
quelques infractions, © sont là des désor-
res isolés qui eont inévitables dans v1

voie universel. Notre collègue du Courier
s*élonne nee raidontuivant mue, que ln pres-
se anglaise n'ait pus rendu justice à Ja l'rane
ce, an ewite circonsiance, d’une manière
plus franche et plus éclatante. Ein uvaient,
dit-il, erié assez haut leurs funenteu prévie
sions, pour qu’on fût en droit d'espérer de

  

leur part un juste hommage aux résultain
do la @rauds et inémorable journée du 23
avril,
Le jour de Pégnes, obusiei pour les dire. tions, 6st La fête La p'us soleurralle @te plus ce moment, si el'e fortifiuit le gonverncere“igiousement abagrrés chez tous los pou- ; Amen? exben:if, en Hargiesunt len bases sur

 

 

(devront augmenter nécessairement à me-

‘ mains le premier acte de reconnaissance officielle

À ses conseils quelques-uns Oe des hommas
qu possèdent la confiance db parti libéral.
oor appuyer ces conclusions, Polmer-

ston n'a’ pas manqué d’invoquer Je indino-
able gromple deNg chiite récente de la
dynastie de Louis-Philippe, qui n détéfminé
expulsion dé seu minjetres. Le ministère
espagnol « pris cbt avertisrément en trés
mauvaise past. Narvasz, président du dos
veil, à repobssé l'intervention précieuse de
l’Augleterte par cette brusque réplique,

tlent-on nous la présenter! Au moment où M.
de Lamartine et Tee membres du gouvernement
Qui agissent de concert avee lui, font tous ihre
efforts pour nous donner satisfactiba dû traite-
ment qu'ont éprouvé les ouvriers anglais. * Le
tuinistere voit double, sjoute le Chronicle: le
petit nombre d'étrangers qui oht paru parmi les
Ebartistes, à Kennington-Common, se sont tout-
coup multipliés à ses yeux.of sont bientôt de-
enus une batide de tonspirateurs soudojés par
sedru-Boilin. Men € été de même relative
tnent àtendus Dublin, jaTo desprônescis de BA* que le ministère anglais s’oceu; vréna- !'ndui ublin, sur la foi p ses 3

vain de sen propres aire, pue rde ses Brien,equi sont bi.ntht saventis eur leurs pas,
avis pour fui-même ; de notré côté, nous de la répiibli Le aire queDayrate
l’invitona notamment’ àamélioter le son de qu'il poy eatpt Mot
PIriande, à adoucir a condition des peupies tant davantage Qu’on L'aoûgebien ce n'est
de l’Inde britantique,à étudier les pétitions point seulement à potre commerce que notre hosdos oliartistes, et enfin à alandoaner l’ad- pitslth 1 616 profitable : cost aah Suntmerrs orministration de l’état à J'ilusfre Peel, à nous rue étcora Leaucou de notre habiletél’homme habile qui, après s'éjre Soncilié Industrielle. victimes ln révocation de
l’opinion générale deson pays, a eu mériter l’édit de Nuntes, et d’autres réfugiés ont apporté
les sympathies et gst de tons les gou- chen ous dexcelivhier ambliorations dans let arts
vernements de l’Evurug me jmécaniques..... Il y à 60,100 étrangers en Angle-

Portvesr. — Depuis la tévolution fran- 5 choyens derfo remiplouent de
aise, tous les évènements so sout, jusqu'à ruine jiminente, paree que lord Clnrehdon pour-te jour, bornés à des changements de mi- ruit découvrir parmi eux quelques Français disnietère. Dans ce royaume, In volonté de posée à donner des leçons ps barricades! De trée-
PAngletarre est toute puissante. On n°a Faves gens croient qu’il n’y a aucun mal de seencore, comme en Espagne, secoué trouver à la merci d’un seul homme : comme ti
e joug. un secrétaire d'état où lord-lieutenant ne pouvait

kLGiQtE, Hotraxoe, xt Svissu, — Ces ie abuser d’un pouvoir illimité ! Et comment
pays demeurent paisibles spectateurs de ce Cp PUYrau genre

de

travail sera-t-il exéculé 1
Gui se passe en Europe, Ilssoccupent ae Qurimatan tw bureau portant cette erbeigue :

tivement d'obtenir et d'appliquer les réfor- oi ures, eli goa en détall, et pour
tnes qui leur ont déjà été promises, et qui

 

l'exportation t.… Mais dans l’état aeiuel de Papie
nion, les chambres adopteront, à une grande ma-
Jorité. preague tous les billa qui auront pour objet

sure que l’ordre se rétablira eh France et de combattre les: principe; noeratiques.- C’est
quela république «y fortifiera. Les mœurs, dune peine perdue que s'attacher à montrer ce
Jes habitudon, les souvenirs, sournettent na- Que l’alieu-dill renferme de mauvais. Si on Pace
tellement ces provinces à l'influence de cope tel qu'il eat, il améners un sentiment gé-

Ja politique française. :
ral de malaise at de crainte partni les résidents

; étrangers, il exeitera l'hostilité au dehors, et le
Gouvernement n’en sera pes plus capable d'agir
avec efficucité dans l’occasion. Une notification
insérée dans la Gazette doit enjoindre à l'étranger
de quitter le royaume à une époque rharquée; di
robéit point, on l’empritonne où on le rénvois.
Mais. aux termes du bill. on ne peut ni se taisir
de jui ni l’expulser instantanément; il paraît nid-
me qu'il Jui est permis d'en appeler au conseil
privé La veille d’une insurrection, lord Cla-
tendon apprend que M. Barbés est arrivé en Ir-

gouvernement : lande pour aider M. Mitchell 4 charger—seg
« Messieurs, 1 bouteilles de sods-water. Que fern met-il

* J'ai l’houneur de vous présenter une lettre du 18 main sur lui, et le renvoiest-il en France 1 Non.
Président des Etats-Unis, qui me donne la qualité I! fait mettre son nom dans la Gaseite. ef active
d'envoyé extraordinaire et ministre plénipotenti- tout bonnement Vinsurrectionau Yeu de l'arrêter.
aire de cette république prés de la république: _* Lord Lansdowne comptait sur la haute autori-
française. [té de lord Denman. qui s'était autrefois opposé
‘En présentant cette lettre. je dois exprimer avec véhémence aux divers actes contre les étran-

en môme temps la sallicitude riticère que le pré- Bern ; et il s'eet efforcé d'affaiblir l'énergie de la
sident éprouve pour is prospérité de la France. et protestation du feu lord Holland, que son fils àje win chargé de vous faire connaître son désir présentés si à propos, en disant que la grande
ardent de cultiver avec zele et cordinlité les relu- Objection d'alors portait aur in faveur que Pon
tions les plus amicales entre les deux républiques, semblait accorderà la Sainte-Alliance, Cela est
relations qui serviront à cimeujer leurs intézèls ré- YTai ; mais parler de Ja sorte c’est attaquer la
ciproques les plus cherg, mémoire de lord Holland. c’estattaquertous ceux

“Je suis chargé également de déclarer que le qui ont agi comme Jui. lord John Réssæll. lord
président approuve mu conduite, en reconnaiseant n 9 I « e
a république française, lorsque som existence fut Politique à lagüclle ils prétérent leurappui à cette

['Rnniotcés zu monde, dans le mois defévrier, par Époque, reposait sur des bases mesquines, étroites,
le gouvernement provisoire. éphémeres. C’est enfin donner à esprit de parti
+ C'était alors trois jours après sa naissance. Ce que vous avions pensé que Pon accordait irré-

Aujourd'hui, elle est au troisiome mois de son ex- Vocsblement à l'espèce humaine tout entière.
istence. Pendant cet intervalle, lorsque toute C'est ainsi que principe aprés principe, réputation
PEucnpe à été agitée, et lu France exposée aux après réputation disparnissent et sont mis de côté,
épreuves ot aux difficultés les plus graves, le guu- quand il s'agit de servir les intérêts du moment.
vernement provisoire a réussi à lui assurer les Envérité, onserait tenté de croire que la Provi-
biens enprômes de la tranquillité à l’intérieur et dence à voulu dans ses éternels décrets que près-
de la paix à l'extérieur. L'histoire prendra acte qu'aucun des hommes-d'éfat moderpes de notre
de cette œuvre iminense. ”_ {Pays ce parvint à l’âge mûr sañs répudier, sans

“ Je suis doublement hefreux d'offrir encore létracter tout ce que ses opinions renfermait de
dans cette occasion, mes félicitations, puisque je | plus noble, toutes les pensées pures et généreuses
le fais maintenant avec l’aosantiment de mon gou- de ea jeunesse. .
vernement et de mon pays. Il nie sera encore
permis de faire pour ma part des \ œux ardens pour
que, lorsque la sépubiique aura pussé de vos nains,
qui ont guidé sex destinées, eutre celles de l’asserme
blée nationale qui va bientôt se rénnir, ce grandi
corps couronne ses travaux par Pétablissement;
d'institutions qui aseurent & lu France le plus
gronde prospérité et la gloire la plus pure. *
M. irtine chargé per Je gouvernement pro-

vivoire, en qualité de ministre des affaires étrangé-
res,& tépondu en ces termes :

“Citayen ministre,
“ Le gouvernciarut provisoire m'a chargé de le

représenter en ce moment, pour recevoir de vos

 

RECONNAISSANCE OFFICIKLLE DE LA REPORLI-
QUE FUANÇAISE AU NM DES Etats-Unis.
On lit dans le Moniteur, vous la date du 26

avril: : :
Le ministre des Etats-Unis s'est rendu aujour-

d'hui gu siége du Gonvernement provisoire, pour
lui rho les lettres deropaacede la ré-
ublique Frangnise par publique méricaine:

F a adressé le discours avantux membres du
 

  

 

ETaTs-Uxis er Mrxiaur.—Nous n’avons
de remarquable à annoncér par rapport à
ves deux républiques que le retour du gé-
néral Scott dans los Etats-Unis, Les jour-
aux des Etats sont remplis de conjectures
au suiet des élections et d’appréciations sur
le mérite où le démérite des candidats réels
où supposés. Voici comment un journal de
New-York parle du retour du général Scott,
“ Le départ de Mexico du vainqueur de

véritable ovution. Il est monté en voiture
entre deux haies de soldute qui lui présen-
fuient les armes en pleurant, ei les officiers
échelonnés sur la route l’ont accompagné
longtemps de leurs adieux pleins de regrets
et de cordislité. .
“ Lo conseil municipal de New-York n'a

pas voulu que le retour duvieux soldat dans
sa patrie fût entouré de moins d’éclat,ni
que le peuple se mentrât moits reconnais-
sant que Purmée. Eu conséquence, sur
Piuvitation de M. le minire Havemeyer, vu
comité de six membres a été nommé dans
lu séance d'hier pour organiser la réception
ui devra être fnite au général Scott son

débarquement. Ce sera là une belle jour-
née, car nulle ville ne soit mieux que New-
York comprendre et accueillir toutes les
gloives.”*
Prarie

de la république française. La France avait re-
connu,la première, l'intépendance de In républi-
que américaine, jeune, faible, contestée encore,
mais qui, sous l'influence féconde du principe dé-
moetatique, devait grandir en un demi-siècle aux

na d'un continent presque tout entier.
un juste retour de la providence, it ot

naît à la république amériraine de reconnaître, la
première, kh nouvelle république française, et
d'apposer pontainsi dire sa signature sur l’acte de
naissance de la démorratie françaire, en Eurnpe.
Cette siguatute.monsieurle ministre, portera bon-
heur à lu république. Malgré les agitations et Irs
embarras inséparables d'une pareille crise, de la
chute d'une forme de gouvernèment, de la création
d'institutions toutes différentes, d’un oi grand dé-
placement d’homsnes et de chioses, dites-le à vos
concitoyeus: tout nous donne assurance que leurs
vœux pour la France seront accomplis, et que la
république sortira grande et forte de nos faibles
mains, pour passer plus grande et plus forte encr-
re entre les mains de la natien todt entière. Ce
qui rous donne cette confiance, monsieur le mi-
nistre, cent que le peiple français est mûr désor-
mais pour ses institutions, Ce qui n’était, 1] y à
cinquante ans, que l'idée des hommes supérieurs
de lu nation, a passé dans les idées et dans les
mœurs du peuple ton!entier, gans exception. La
république qu'il veut aujourd’hui, c’est celle que
vous avez fondée voùs-momes : c'est nue répu-
dligde pr ive, mais conservatrice des droits,
de la propriété,des industries, du commerce,de Ia
probité. de la liberté, du sentiment moral ét reli
mieux des cHoyens ; c'est une république dont le
premier er) à été uN cri de générosité, de frater-
nité, qui a brisé dans 3e propre mainl'arme des
vengeances et (dos réactions politiques, qui a pro-
claméla paix. et qui.aulieu d'innerire sur sa banni
ère lea mots fanestes d'exprôpriation et de prose
criplion, y à inscrit l'abolition de la peine de mort
et la fraternité des pruples.

“ Ces prineipes. cioptés, nous l’espérons, par
l’Assemblée nationale. affermia par une force pu-
blique invincible, dont chaque citoyen s’est fai
comme vous "avez vu, le soldat volontaire ; €
centrés dans tine forte unité représentative du
vetnement, feront de la république française la
glorieuse emur de la républ ique sméricaine ; et
l’on pourra dire du peuple français et du pruple
américain ce que l'an disait jadis d'un homme
cher à nos deux pays: in république des deux
mondes! |

** Quant sux sentiments que le peuple français
renvoie avec sensibilité ot reconnaissance gux
citoyens et au gouvernement des Etats-Unt, jo
vous les exprimerai en up seul mot, citoyen mi
nislre : tout Français « pour les Américains le
cœur de Lafayette. ”*

Nouvelles ère de notre commerte.—Le der-
nier numéro du Commerciel Advertiser de
Buffalo contenait le récit suivant :
¢ De bonne heure ce matin l'attention'des

citoyens fut attirée sur un vaiseeau qui fe-
sait son apparition dans le lointain, on fesait
beaucoup de conjectures quantà son nom,
sa capacité, et lu classe de vaisseaux à la-
uelle il appartenait. Une cho«e élait évi-

dente, S’était un vaisseau à vapeur de‘quel-
que description qui s‘avaigait vers notre port
avec une assez grande vitesse. Comme it
assait dans Panse, les spectateurs éurent

que c'était un véritablé steamboat(nonun
propeller) avec une poupe courte. En l’exa-
minant on reconnut que c'était le eteamboat
Canadien Commerce, capt. Cochrane, C'est
le premier vuisseau de Québec et Mon-
tréal à cette place. Sa charge est d'environ
200 tonneaux, sa longueur de 140 pieda
largeur de % pieds et profondeur de 9
pieds. Le Commerce à élk construit l’an-
tomne dernier pour MM. Mucpherson et
Crane, de Montréalet à fait plusieurs voya-
es à Québec. Le ler maidernieril laissa
ontréal pour les mines sur le Jac Huron,

et aprés avoir passé par les caneux, La-
chine, Cornwall et Beavharuais, arriva 4
Kingston où il se charges de marchandises
et de 100 mineurs. Ayant ensuite pussé
ar le canal Welland il arrive sux mines

du lac Huron, le 10 du courant, et lniesa
cette pluce le jour suivant pour Buffalo, atin
de se charger du minéral appartenant à la
compagnie des mines de Bruce, qui y avait
£16 déposé l’automne dernier, pourlo trans-

rter à Montréal directement. Le Capt,
’ochrané nous informe que le Commerce,
avec une cærgaison de 3000 barils de leurs,
passe dans les divors canaux Canadiens
sans difficulté, et qu'il voyagera régulière-

alee une constance rt un courage merveilleux ** ment dorénavant entre Part Shanley et Mont
t'abord il n repoussé la violence &l’aide de la réuni. Les objets de commerce de Buffalo
doueeur ; il est prôt enjourd’hui à lstt opposer le

   

 SUVEU.
LES JOURNAUX ANGLAIS.

Daily Neva.—Cejournal accorde les plus bril-
lonta éhogen à lu luite, à ln fermeté, sux talents
de M. de Lamastive. Longtemps où à dû trem-
bler, d'après lui, pour les jours et la réputation
de ce grand homme, en le voyant accepier pur
enlicgues les rédactenre de le Réforme: * Mais,
mjoute-t-if, il n'a cessé de poursuivre en carrière

je 4 destinés pour Montréal peuvent aussi êtreforce, dre ion morifé *- Hie Lt envoyés ' cette vois, en en dounant avisnelle ses réponseset ‘dloirais, ui . ” , ,
lemands, aux Idanduis. aux Helyes, wa paroles d temps

à

Pagent de MM. Macpherson et

 

comme homme le ont été pleines de réserve,
de désiniéresenent et de nobleme.... Cetle fois
au moiraie fortune necorde pes faveurs an vrai
brave. Tout s'ert raftié à Lamartine : non-seules
ment les membres molérés du gouvernement
provisoire. maia cet Apres républicaine, à la (ai
pd de Merrast, qui appartiennent moitié à le

vurgecisie, pth œu pesple, et l’anarehie n’a

Crane, an Port Stanley.”
Free Thode entry Lis Etats-Unis ET LE

Caxana.— Voici une copie du bill de M.
Grinnell dont nous avons déjà parlé. lu
subi sa troisième lecture et a alrilens en
auite à tn comité général,
* Bill poor admettre les articles de ln produc.

tion du Canada dans len Etats-Unis, sans droit,

  us grandes es de. libres de droit,
Qu'il soit statué par le sénat et la cham-

bre des tentésentants des Ktuts-Unis d'A-
mérique, nsemblés en congrès, Que quand
le président des Etats-Unis fers sortir une
proclamation portant que les articles ci
après énamérés de la crue où delu prodor-
lion des Etats-Unis, sont admis dans la
province du Canada par In lui exempte de
droite : que dos ce jour et aprés ce jour, les ap-
tioles semblables,de la crue où jela produe-
tion de le provinoe du Canade, ceront admia

pérnces pour l'avenir; nous etiendrons, rans
doute. parler encore de Inties et de chnapirations,
min ia partie la plus rege du gouvernement
visnire cat évidemment unie et pleine de déter-
mination ; elle saura maistenir l'ordre jusqu'au
moment de Pouverture de l'assemblée nationale,
et alors une majorité puissante viendra redoubler

oreing Chronicle rte ful regreti renicle.~Lrte fruille te que
Iflionddl ait été proposé par les whign. Selon
elle, c'ent TA Ur: pan rétrograde. ¢'mt ane mesare
Aqui roldche les Moro de fraternité <rtre los poules

  

   

tal

Denman, air John Hobhouse, car c’est dire que la q

Cerro Gordo et de Chapultepec a été une |

Poccasion de se satisfaire et de reconnaître”

d’autres ressources wie les clubs et les révolu-

|

nur le même get que les articles semblables de
tomnaires de profmime.... Les vénements de| la production den Kiate-Unis sont admis vn Cana- A
dimas.che permettent davoir les

et retarde les progres de ln société. Et quand

|

dans les Etats-Unis et

cles

posé

timore

ment

un pet le Canada

béral.

te ne soit pas ici,

puissent être rempl

du Jeary
s'attend
tion jeudi.

passager dv thal

matdi soir, Le

tantaine mardi.

trie le
v 14 du

dansle pont. 1
avait 2

malade
Ana, de
pas

vaut à la Grosse-

ai se trouvent à
milles entre Halifax

lifax.

tion assez violente.

rité des
blié une liste très-n

sex aux électeurs,

tour du sud-est de |
Bourdon Jean-Bapti:

cienne cloche, ct on
rer Ia nouvelle. On

Lacroix,

magasins.

Eromange.
Circassian.
Tottenho
Coxon,
Norw. 

mort dans le voyage
Ile.

Méthot paraît être su

bles priant ce monsieur d'accepter la condiduture.
D'ailleurs M. Méthot est généralement estimé

le tous ses concitoyens et persontie ne peut ui nier
des titres à la représentation de le cité de Québec,
MM. Légaré et Ross ont publié ‘leurs adres-

Tous s'ennoncent comm
libéraux, noua ne savons pas encore qu juste sur
quel priucipe la lutte se fera. Les derniers nos.
4 Canadien ne nous sont pas encore parvenus,

prochainement et que

  

    

 

Arrangement de peste—Nous lisons dans
une orsepondanceadressée au Sunde Bal-

*“ le fila de M. Conard, propriéfaire de
in ligue de ateamers transatlantique portant
ce hom, et M, Merritt, Membre du Parle.

Canadien, sontici, (dans les Etats-
Unis) non pas en une capacité officielle,
mais officiellement engagés à rapprocher

13-Unis. Ils dé-
sitent faite uri arrangement pour les postes
entre I: Canada et les Etats-Unis, et pour
Un systéme d’échange de produits plus li-

Nous sommes contents que ces mes-
sieurs soient veaus # Washington

et les

mais en Aug

his ! 1

Nouvel'esde la Grosse-He—Len passagers
furent rembarquéà mercredi et on

ait que Ce vaisseau laisserait la sta-

Le buiek Governor, Hugill, de Limerick
du 14 avril, est nrrivé à ls Quarantaine lun-
di dernier, le 18 du courant.

be gt 174 sur le

La barge £nvoy, Patton, de Londoude try
0 avril, est arrivée à la Grosse-lle
sent mois; Elle avait un passager

de chambre ot 214 aur le pont :—un seul ent
mort durant le trajet, èlle est arrivée depuis

shire échoué en montant,
passagers ;—frois étaient morts

dans le voyage, et il n’y avait qu’un seul
Fund il arriva. La godlette Elisa

ilruek qui montait aussi, avait 5
ers de chambre et 93 de pont ;—une

et un malade en arri-
~~Quebec Chronicle.
 

La malle apportée par le Britannia, arrivé à
Halifax le 5, à ététransportée à Woodstock N.-B.
en 55 heures d'Halifax,et de cette dernière place
à Québec en quatre jours et une heure et dernie,
La distance de Woodstock à Québec est de 394
milles et la malle s’arrôte à 25 bureaux de poste

compte 700a route. On
Québec.

—Le steamer Admiral est arrivé de Boston à
St, Jcan N.-B. en 26 heures.—On constroit trois
P'eumers qui voyageront entre Halifax, St. Sean
et les Bermudes, pourle service de lu Malle.—Une
ligne: de steamer va s'établir entre Boston et Fla-

Une compagnie vient de se former à St. Jean,
‘Terreneuve pour l’exploitation des péchéries sir
les côtes du Labrador,

 

Buxcrtof pr Quesec.—ll y a quatre noris
sur les range pour cette élection, quatre «itoyens
qui vont briguer l’honneur de représenter l'an-
cienne capitale, et ces quatre citoyens sont MM.
F. X. Méthot, Glaekemeyer, Légaré et Ross.
D'aptés la teneur d’une correspondance da Jour-
nai de Québec, signée “ plasicurs électeurs.”
tous sommes porté à croire que lc: nom de M.
Papineau sera Lrainé au poll et servira de principe
à certairr parti. Québec est menacé d’une agité-

D’après le Journal de Quitac, M. F. X.
é le grande maj

é'ectrurs de eevineCh Tournai a pue
ta-ombreuse de noms res   

 

Lz Jean-Bavriove.—Or fait en ce moment
les apprêts pour monter à es destination, dans lu

i . le Gras
Notre compatriote M.

Mutte, est chargé. sous la surveillance da In fe-
brique, de cette opération difficile, et on nous dit
que M. J. B. Homiera prèté, à des conditions fac
cites, la somme nécessaire pour couvrir les frais,
On à déjà abattu 1x charpente qui soutenait l'an-

travaille activerment à prépa
cspore que le tout sera prôt

le bourdon annoncera du
tut de lu tour,ls célébration de notre fête na-
tionale la St. Jean-Baptiste, qui aura lieu, comme
én le sait, nfmedi, 24 juin.

‘église pa 3 

On nous dit que

 

 

  

Perso, 8. Hubert, etc. sont sdoptés.
Plusieurs ordre dd jour font remis à la prochai-

ne snsembiée. Le conseiller Valois donne avis
qu'il fers motion que la rome de Æ25 soit sce
cordée pour achever la rue qui est entre Palle sud
du marché et le nonvelle bâtisse orcupée comme

tntrt ee
Lirte reçue pur le surintendant des émigronte à
Québec dex passagers qui se sont embarqués sur
diversmaisseaus qui ont fait voile entre les 14 ct

aurit :—
Vaisszaox Passaozxs,

  

empta de droit, quand
ils serant importés directement dela dite
province, aussi longternpe que les dits arti-

umérés seront admis dans la dite pro-
vince du Canada dés Etats-Unis, exempts do
éroite, à moins qu'il en soit autrement dis

par le cohgres, savoir: 3
farines do toute sorte, les végétables, fruits,
animaux, pauy, laine, euile, viandes salées
et fçaiches, métaux de toutes espèces, bois
de seiagg et de charpente de toutesles sortes.

s grains et

bien que
leters que

les difficultés existent, et que ces difficultés
doivent étréréglées avant que leurs désirs

fl avait un
pont : 10

malades, et 18 morts durant le trajet. Des
dix midlacles envoyés à l’hôpital, uni est mort

easy ot le Governor étaient
les deux seuls vaisseaux retenus à le Qua-

 

  
Leven. — Leurs Txcetlevece te CoGénéral. et le Comiense d'Elgin «€ Kiroat un » et auront : ion opSTLnTegmai, à res P. M.,

Jour de 1a Maisonco de Sa Majead, -Parordre, Maux :Hôtel du Gouvernement, } A. 4

——
Montréal, 14 mai 1848.

(Des Mélanges Haligiect.) |
Beouz-erts.—Nous avons mentionhé, à 7
jo tps dé, " moblique

Sone, Th Foun fouoe destine à: . Fournier, qui seprofession d'architecte, doit se rendre où [tallyséjrurner à Rome pour y studies, dans leclnssique même des beuux-ane, i
la pratique de celui puaual il va se vouer. |annuncions que quelque proteeteu:s des talentsdisposaient à le secondes Toes cette louable entre: |prise : ceci est pour rappeler aux personnes quin'y etaient | rt que le jeuneten #a dressera bientôt à elles, etqu’elles devrait, tenir à honneur de pouvoir partieciper à Ja bonne œuvre d'encourager un monséeurqui, d'après d'incontestables témoi , a dovant lui le plus bel avenir ct promet : = potsiepour peu qu’il obliene l’aide honorable de tescompatriotes, uh homme utile est distingué,

Ce

si
e

Pas encore pris

mmr

AE

FAITS DIVERS,
—La Gazette de Lonites de mardi con

édit daté d'Osborne House 4e 15 avril, Foie]Su Majesté ordonne que des priéros publiques seronldites ie 21 courant duns toutes les églises otchappelles pour [a conservation de jn paix et de latranquillité.
—-Le prince de Metternich, accompagné defemme, de son fils, le prince other,du DarenCharlesHagel ot d'une non:breuse suite, est arseYé jeudi matin à Blackwall, venant de Rotterdam,Le prince ct 48 famille wb sonf logés à Bronswiekhôtel. Hanoversquare, où ils ont reçu la visite del'ambassade d’Autriche, du comte Aberdeen et deLord Brougham. Le prince. désinant conserver1 incognito, a prit le nom de M. Mittique et danequelques jours il se fixera définitiv. Rich-mond ou é Brighton. ¢ emer 4
—Le nombre des

l'Angletérre, durant
passagers entre la France etr la semaine finissant le 16avril, a de1 dasparCalais et Bovlogne, Lacorrespon lonne

l

e

ehiffrDifférence et faveur de 1848, ”. hifi do 1478.

nonce que le fameux complice de Met
Szela. le chef des ascassine de Tarnow, et
en cette qualité par l’empereur d’Autriche, à rome -In organiser encore des massacres èn Galliçie ;
mais, cette fois. les paysans, indignés de ces mes
nées, l’ont pendu à un arbre devant sa maison; &
laquelle Île ont gnsnite mis le feu. Justice est
alte.

L’aurrac Rosamet.—La mort vient de
per. à l’âge de soixante-quatorze ans le ne
amiral Rosamel, ancien ministre de la
grand croix de ln Légion-d'Honneur.

POST-SGRIPTUM.
ARRIVEE DU CALEDONIA,

AVEC DES NOUVELLES PX HUIT JOURS PLUS PARP.
Le steamer Culedonia est arrivé } Bottes

à 10 heures samedi soir, et ce n'est qu’à
deux heures hier que le télégrapho de Bays
ton à New-York à commencé à opérer,
ANGLETERRE.~Les fonds anglais a t

une tendance à la hausse, mais ils on
cliné légèrement, lorsqu’on fit courir le
bruit que la France devait intervenir pour
améner la prompte évacuntion de lItalla,
par l’armée Autrichienne.
France.—Les élections sont terrainées,

Malgré les efforts ardeuts des ultrs-républis
sains et des communistes, le parti modéré
représenté par Lamartine a obtenu un triome
phe complet, Cette opinion n été si. haute-
ment manifeatée que le gouvernement leis
mêmea été frappé de ce résultat.
Morché de Liverpool.—En conségnence du .

beau temps le marché au blé « baissé, la .
dernière semaine avant le départ à Livers
pool et Londres. La fleur des canaux ve
vendait de 26s. 8d. a 27x, 6d, Lanor de
POhio et la Nouvelle-Orléans, 26s. Gt,
Les districts manufacturiers et de la ma-

rine aveient pris une sotivité nouvelle.
Nouvelles faillites à Lon dis die

crise commerciale. On cite les noms da"
deux maisons considérables ; MM. pe
Mazon, et Cie. Alexandre Haden of son,
dont les établissements sont & Aberdeen.—
Traduit du Herald,

—Utelettre pariiculière, arrivée à Parle, gg.¢ .
ip,

    

 

LY Voila les seules nouvelles que le télég
a donné à Pheure où nous met'ons sous presse.
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Association St, Jean.Baptiite |
Suite du Rapport du Comitt de Secours et de "

Finances
SECTION ST, ANTOINE.

Montant rapporté du dernier numéro—£50 6 3-
QUATRIEME CINTURIR.

là: ati , d odgrande cérémonie de In bénédiction de la cloche ten, PA ;

+ fera ler juios jour de l’Asceraon, riEee 28
———an i Vincent Bélanger 1 %E Renaud, pére 26+*e Nous avons regiË tard rujourd’hui, une Jone Motse Lecluire 2 6'E Renaud, fils sghe correspondance sur Pélection drs Trois-Rivié- Amable Durait 2 6.Ed Sarasin 2 $

res, en réponse aux écrits qe nous avons déjà pu- Joseph Thuneau 2 8'Jos Clément se +
bliés. Malgré toute nofre bonne volonté à rendre Benjamin Thuserau 2 8lease Cadieus 1e
justice Aux denpartis, nodd ne pouvons In repro- François Monetts 2 6Frs Pominville &duire dans fe No. de ce jour. Nous In donnérons j B Mageau 2 6J Leduc : $
lundi aur la responsabilité de l’auteur. Jos Coustantineau @ 6Paul Thésier 2
—— Charles Losin 2 6 Frs Parnaveau 2e

3On ern Lo les annonces que MM. Fabre TB —
et Cie, ont reçu plusieurs ouvrages nouveaux qu'ilé £113 9) £7 €
vendent d des prix réduits. GRostaxs, Dé. 6 8 Molax Lavor, Dé. § 6.
LF On nous prie d'annoncer ge ce soir à 7 Pierre Lebert 2 6 Louis T Aubry sé
heures, Messire Chiniquy. fera un discours sur la Daniel Ro!land 2 6JoscrhBolscluit 2 8
tempérance, à la C Louis Miler, pére 2 8J Martin dit Versail 2 6

Napoléon Bertrand 2 6 Ignace Biron 36PROCEDES DU , Ça ix Guimon 2 8 m Moteyhus $6
Vesorent, 10 mar. Bt Besuaejour i 120

Présents : Son honneurle maire ; les échevins CharlesBourbon 2 8 B Hovex! ol ®H
Glennon, LaRocque, Fabre ; les conseillers Va- SomeBern ço 2 € Benj Chart réf 13

loin ogreHomie, Lyman, Sima, Witeon, Banith, plerre Bourbeau 2 6C.À. Bruit 100el itelaw.

petCeAEScomité des marchés fait rapport, les ç |
titions qui ont été présentées contre les Inte et M Gravee, Dé. 2 Ste Roorex Décu. te
de clauses des réglements des marchés, qu'ii ne Félix Benard 2 6F Meunier 26
veut aviser le conseil de rappeler ces clauses, JohnGravel 2 hr Brunette is
Le méme comité recommande une rédurtion John Dounond 2 6JA Brunette s

wr la Jétition de G. Reinhardt, chorcutier, qui -e M n Bisaillon 26a Rochen 1 f
plaint de la somme exhorbitente qu'il paie Bo MôdurdE Denis 8 3H Brisboë 3
won étal (£79) qu’iluccupe"dans le marché fon îSA Denjardin 2 8[B B : ; î
PONY, > " \

Unra du comité des chemins _recommuan-| H dé Laduraniaye 2 8:4 Russert 16
de à eon honneur le maire de payer 24 ou £25 4 Hubert Gravelle : ¢ mire .
M. Perrin pour 16 à 17 toises de pierre livrées en Ccorge Heu
aurplna du contrat. si100

Les rappotis en favenr des égobts dans les rues
L. Rexavw, Décurion, il a regu dos personnes

de sa dixoine £2 10 0 il ne poutdonner les coms
ayant perdu sa liste dans une incendie.

Tovat, £11 8 8

CINQUIEME CENTURIES.

  sd; ed.
M.amorraux:Cen. 6 3|Jelien Martinéas 26
A Dynann, Dé. 2 6/Jobm Cabanna 2
Fra Larmirande 2 8doserh Barger 26
lo Bertrand re
Noor 26 £1346

Fre Guatrean 8 OF L'Hevaxvx bd 1 3
Joseph Parent 8 “PierreMoyen 3»
Jhan Bte Coulti ~~8 OT Moyen” 26
Jos Archambault 5 UiFre Dubois 286

£200 £100
DlLanoxre’. Dé. 8 6Frs Fortin, Dé. 2e
Joan B Bélanger 5 C/FM Nadeau 28
Jean B Drsormier 5 CiLouis Blache 26
André Moses 80/Blrspérence 38
Ant Lusignan 8 0JBJéroux se
Luin Fontaine 5 0Félix Robe: 26
Jean R St. Coorge 8 Dominique Crolees 8 6
Jos Brouvère 5 0Joseph Jorard 2e

rin HERES HSejdor ClémentAndré Coausad 0OF Bepists Tialns 18
£274 ——_

H£Cranséreao Dé 8 6 £18
Charles Barger 26

Toran, 6 17 4

Somme totale perçue dune le Quartier St. As-
toine a10 as
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SECTION ST. LAURENT.
PRENLCERS CHPEVRLE.

rion, Cont. faoh ph Savard “5
} rroap, Décu. 2 ads Benchamp $ 3

Grilled 6 Déomgh Namer 2

vue 3 pod po 33: ‘ournier 9
Gamache 3 8Jjoseph’ Durand 63

Waishrond 6
3 £217 6

Besuchamp £ CLovre Sr Jean Dé. 5 0
. Lalonde § Bouthilliar : 8
: Paye 1 Lt

~ £2 ry Ju bou : ‘. is
BDaenocuens,Dé. 2 vv Pominville 26

ie CI# ESimod Leblans 5
Solomon 2 GFE1 ®t Joan 39

Bourd 2 Touron 39
Ft ineau f FLéon Bailiard 28

‘ langer ——

ai 2 J Armor Dés 6 3t mons Décu. 2
| eux 3 François Aimond 76

: STIahe 18. is Dopati 2
+ LGavrums, Déet. 2 0Jeen Bie Goulet 7 6

Nut £ 8/Maurice Robillad 2 6
. Dose! mp J Louis Briaches 78

‘errien ierre 2 6

in, enim18im urles e 76
ctor Thomas ? à ve =

Paris 2 £350
Normanduan 6 OMoisg Derats Dé. 2 6
Desjardins » S'ÉJean Bte Garau 2 6

‘ ‘8 Marion 8 Meso Bte Bridson 2 6
vier Dubois 28

2 10 ojAut Lachance :6
L'Revcurn Déc 3 9Pierre Vergaigle 2 6

Comte 3 Dominique Sèuay 2 6
uel Hicks 3 ———
is Boucher 3 0176

Ameble Dupras .B MiJos Pere Décu. 26

FrançaisFouraier à BetBeaune 63‘ournier oseph Beaubien 63
Jenv. Archaushoutt 3 PeuBoismenu 28

! lismme Fournier 3 Coté 26
; Labelle 2 Parent 50
; Comte 3 Delorme 26

30am are, : :n inte, 2
x Gesszun, DA 5 Ant Lapointe, fib, 26

‘ 3 £1176
: Courtemanchs 3 9{J Pravcitanr, Dé 5 0

| Ba: : A pur 50
jette langer 26

7Me Chany 3 —
Douiel Gibouieau 2 £0126
rs Cham 3 ME Ovinxr, Dé 50

\ egamin Fortin 3 BIG Maillé 2e
roi Durocher 2 6/Ls Leduc 89

; —— P Tarcot 5e
£i 176 Ant Brault 50

9 Laname* Décu. 6 35Collins 63
Trudel | 3 9 La Perrault 100

Pominville 6 3) B Julien 50
dos Bie Lefevre 6 3j —
Vrançois Guonett 8 3; £226

Toran, £24 3 9 :
’ DEUXIEME CENTURIE. ~ :

c Po d. de,
trs Comrs, Cen.5 ViSiméon Lema 26

os Azzann, Dé. 6 3Joseph La, ore 26
. Joneph Bisaillon 3 9lceeph Luferté 2 6

Joseph uin 5 OlAimé Mietes 26}
| P Couturier ditLajoie2 6 ——
| Enosime Rolillaed 3 9 £112
} Louis Bourbon 3 9/A Lurrzn, Dé. 63

E Bertrand à 9|A Saintamant 63
Pierre Bayard | 3 9]Antoine Rochon 6 3
Olivier Chaput 3 9|Joseph Lupien 39
Louis J Comte 3 9Jean B Gamelit 26
Benjamin Comts 6 3jIsanc Côté 26

=———Charles Perranit 2 6
£8 11 3 Ondsime Frappier 2 8

APuunaver Dé. 5 0iCérile Gagnon 26
Antoine Visa 3 9{Thomas Rouleau 2 6
Jos Morreau 5 0(£ Lajoie ditCouturier? 6
Jos Porsault 5 of mm
Michel Proulx 5 00

| P Morreau Duplomis 3 9]A AvtrarayDé. 63
JB Obé 6 3/Marcelin Pageau 8 3

ithe Col21Ù 0 ré Nadean 8

| RES re; ’ ‘ 0 ve

} Thadé He 26
£8 18 djFos Barbeau 26

# Mars, Dé. 3 Vaillancour 13

A LL HAire 3 loger
Simon Boisseau 3 —
Augustin Marcotts 3 £139
Jos Perrault 3 Monix, Dé. 63
Alexandre Brisoti § 3,7BGebeau 26

, Louis Brunette 3 9/Narcisse Casin 26
Job Boisseau 2 6jRépé Gamache 26

P Benj Gauthier 13
. 1 15 O|Pierre Vésina f 6

38 Dæszontens Dé 8 3 Michel Morreau 3
Amable Dorion 2 @Ed Laviolette 296
Maurice Lebert 2 6Jean Spatte . i 3
Agepit Mietes 2 Durocher i
Narcisie Mistes 2 C Spévard 2
Théodore Giroux 2 ver
Étienne Lapierre 2 £ 113

Tovar, £1476 :
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ellége do Nieolet, et s'était ecquis pur m Frob-

chise et son intégrité l'estime de ses enneltoyene,

dans les différentes churges qu'il avait remplies.

À était l’arni sincére de l'éducation. qu'il encou-

ragesit par son exemple et 508 mudestes
dont il pouvait disposer. C'est surtout sous ce
rep] ne ss famille, en bas âge, aura le plus à
œouffrir desa perte ; il avait à cœur de lui
procurer, avanttout, l'héritage précieux de l’ine-
troction qui devient indiapamsable.

  

 

  

            

 

         
Les montants ci-dessus collectés dans la Secti

êt,,Laurent, forment ure somme de £38 11
‘ (6 contiauer.)

JOS. GRENIER, Président.
E. LAFLEUR, Becrétaire.
EET Te

PRIX COURANT
 

 

C ax anos. )
MoxTREAL, 19 Mai 1818.

a. ds 4
NN 0ax 3

. MO“ O0

80 “BY
#0 “2
= 3182
so“ 0.
874+ 88
56“ 04
49288

; 0“.
a6“00
0“060
“00
* 04“® 0

. 24040

. 480“ 00

48 partoo
6 12013) do

Basquevir ew,York és . 84 ds
Privé ° o ? do
mmastepmatnteraeentanninssreantentts

Pris dn Marché de SMentréal.
iv. sous lly. ton

  

 

rive par quintal, - - de }6 10 à 17 10
pertes doula ae” Se Re

16, par mint, = - ~~ 210“ 8 0
, 0 = à bé< 60

& - - - - 9 66 8 12

:  » # = Rle< 20
imi » + > “8
- = = a

patterns - - 0M= 0
- - - 616“ 01

do - - - 0840
des, =. - a, of

- - - a

rei ; T7 vol» vee, = - - - *
vs : - YEN X]

MANAGES.

A M. Timothée, le 15 du courant, par Messire

Atchambeault, curé dulies, M, Entime Lefebvre,
Beaudernais, à Dile. Eléonorg Ropin, de St.

. DRONES.
BN cate ville, le 16; après nne courte maladie,

Pune Louise-Eother Fournelle, frou de M.
oseph (uellot, marchand, igie de se. Elle

laisse un époux
Tale Ww M

et 7 enfate.
ARurlsMathilde, enfant de M. Kd.

tiole. :
bou de liste, eubitement, le 16, Dame
pb ane Revawl, épouse de Ulrie Deschumpe,

. 23 wis, apeds 2) mois de ménage.
wate ont ey eu le 18 daus églisede
Ropastiguy. en présence d'uv concours nombreux.

ichel d'Yamanka, ls 16 du coursat à
l'âga de

50

age et demi. Félix Hébert, écuyer,
à de poste, at c-trésorer des commis

jens- d'école, Îuc.,

de

catts paroisse. M. Hébert
ot teçu une déluceto classique libérate wu

e
o
s

2] PextennenaTEun de Srmih 6 646

FLIIDE HYPERION DE BOGLE POUR
LES CHEVEUX.

Le . ., 1clacientqui vale et do 5. L. Priest, écr., 14

Bostos, 13 janvier, 1847—J'ei fait usage du Fiusde
Rypérion de Bogle, et Ja l'es troavé le meilleur arti-
ele pur les cheveux que J'uie inranis vaploré. Hors
fait beaucoup de bien à mu chevelure, 5 is
recommander svce Conliance. 1. L. PRIEST.
A vendre ches Mr. w. Lynas of Cie. Mostréel.

BAUME DE WISTAR,

Autre tribut volontaire au Brume de Wistar.
Winthrop, Konnebec Cousiy, Maine. 19 août, 1845

Monsieur, Si mon fémnignage en furour de votre

précieuse médecine, peut vous être utile, ot être de
we service aux wulades ofmux véligés ; vous

des ibres d'en faire l'usage qui vous ploira. Depris
sept ou huit ane je n’avaie pis joui d'une parhiite
venté. En 1844 as priniemp+, Je enntractai une Cer-

tafne toux ; j'étais alors dess le C'omté de Woreee-
ter, Mass. ; je comssltei un’méd ci
tra quelques médiesments, mait

Ju demeursi tout l'é

 

  

   

     
  

  encers pire, ot ei
ORs pnéturnes que

je me Iroavai obliré de garder ts chambre. Mon mé-
decin essaye vsimement tous les moyens pour calmer
ne trex ei me rendre à le ssnté, mais je ne ii

d'en réch pper. J
Baume de orrisie

ircommadé d'attaques tr
et la puit 3 avant den avoir
trourai beaucoup plus 4 l'ai
de cette médeelue jusqu'à ce
état de laisser mn chembre. J'en ai consommé plu-
sisars bonteilles, et je suis porté à croire le que Baume
de cerisier asvvage de Wistar m'a guéri ; d' ne
me treuve suasbien ei aussi fort as je l’éi
douze ans. JOHN MET
Je santais ic roussigné of erols som rapport v

HOWARD B. LOVEJUYE.

A vendre à Manptréal, aox Pharmacies de
W. Lyman, 8J. Lyxan, J- Bu Saracc-

  

  

 

  

  

  

 

 

   

   

Banque du Peuple.
MEN: prochain. le VINGT-QUATRE

du courant, étant l’Anniversaire de la N ars-
sance de Sa Maszere’,il ne se fera pas d’affai-
res ce jour là à cette Institution.

Par Ordre,
B. H. LEMOINE,

22 mai. Cuissier.

“Banque d’Epargne
DE LA CITE ET DISTRICT BE MONTRÉAL.
MEERCRED! prochain. le YINGT-QUATRE

du courant, élant l’Annivessaire de la Nars-
sance de Sa MasksTE*,il ne se fers pas d’affai-
res ce jour là à cette Institution.

JOHN COLLINS,‘Coie
 

FEU! FEU!
gi assemblée des Orricrens et des Mru-

anes des différentes Compagnies apparte-
nant au Département du Feu de c-tte ville, aura
lieu à la muison d*Feole Britannique-Cansdienne,
(dane la chambre d'en haut, entrée par la cour)
MARDIle 23 du conrant, à huit heures P. M..
pour prendre en considération dez aujets impor-
tants qui ont rapport à ce département. Les Cora-
panies sont priées de se rendre, EN UNIFONMES,

leurs maisons de pom respectives ou dépôt,
une demic<heure avant le temps de l’assemblé:.

M. MUIR.
Capitaine de la Com. d'Union,

D. McNEVIN,
Lieut., de Is Cofn., de Ia Reine.

JOHN FLETCHER,
Capit. de Ia Com., Protecteur,
Comité dArrangements.

22 mai 1818.

NOUVEL ETABLISSEMENT CANADIEN,

  

Vins et Epiceries,
EN GROS KT KN DETAIL;

Coin de la Rue Notre Dim- ef de La Place
Jacques Cartier.

LE Soursigné gris ses nombreux amis et le
publie en générel, de vouloir blen faire at-

tepiiett qn'il vient d'ouvrir une meiren de Sommer-
ou duns branche ei-éessile.
On trotters toujours à cat établlésement ah

ansortintent complot et urls de Vine
@okvue, THks, carré, Scans, fuite de
sories Bic, 818.

+ vint ef les liquèurs meros choisis avec
sdia et erempls de toutes filsifications,

Rienui épargaé pour reads oot diablia-
seek ju palfunage du publi.

A. L LACROIX,
KP"Lés peraonnes qui enrerront leurs domesti-

ques. seront ser: œwtant de soins et d'at-
tention que si ei ent elles-mênes.
Montréal, 22 moi 1848.
eeam elrte

A VENDRE par les Somasignds :~
AU-DE-VIE de Martel et Hennatey, Genié-
vre de DeKuyper, en burrique ol ex caisse,

Vins de Porto, Sherry ot Champagne on caieues,
Husle de L:n, ‘Thé Twankay, Ferbiene, LC. IX,
DC. BX. DXX. rt BB de. Liverpool et autres.
Carvolles de 6 at 8 pouces, Tüle du Canada, Et
résammant pied . ; ou
500 bloos de pier mavlange sapdrisures.

sa Towiol rtetisse de is, ree Quai.
Mootrédl, ¢

  

PR Pann:bilution totsle des Rats, don
Souris, der Coquerelles, Becbeaux, Of

quote, Pourmis ot Pansies:
Calle préparation oat précieuse pout eos qui
me aden, pear les oe do maga
yp ote, pereeqe uk touçe

songé De VRAMINE, came 870i tsdes
etlbs dongers de Vareanid 41 autres puidess;
Son tuctts ool certain.
Les cortibdle suivants do

cées dutis la soeidté peurent
doulss :
Noshles avuesigads certifons que nous avons fait

nouge
L'EXTERNINATEUR DES INSECTES ET

DK LA VRRMINE RE SMITL,

 

pronnes haut pts.
bre “disparaius les

avec nn muocôr étonnant et quoseus peuvens lb re-
commander enmme une
baitement éficace- prépoeption précisuse et par-

€ Tecra oa Y3 > ‘ WAN WoRTEAS:
grner, Conse B cle. Jor Nuwn.

Fapcurery kb Fass. Joux Prasre.
Famen Bons. Tussrs Gina,
W. Hur. Jubaz Bowen.
J. CHABOT,M PP;

Je certifle avec plaisir que l’emplei que j'ai Érit de
é de

succes complet vi qu'il x déiralt, | ITH
encerbots wesiedans ma demeureseepve =
vie éprouvé le moindre nomrinien

C.F HA ARG B ,
Québec 31 mars 1842. GEON. pire
Je curtids que J'ai employé “ lentermi

Sith," navet £ plun gram > 0} dosmore
les rats qui ayoleni Infesté ra desseure depuis trois
aus ont entiétemest disparu. 5. M. vraie

Québés, 31 mare 3848.

Je cortifle qu'ayant (ait usage da «I
de Bmith'? ne iitrpA yourSi—
Coitége des Coquetriles, Criquetn of suires laswetes
Siplataats qui y étaient ea grond nombre.

&. VILIENEUTE,
Pire. Direstenr du Collége de Montréal.

Montréal, 99 nveil, 1R48-

L'exierminateur ect à venére 8n boites d'un don we
déduction est (site À cout qui Gchâtent en grow pour
torendre-
Agents à Mostréal :-—8. J. Lyxax à Cle Chi

mine,BleosdArmes, sous Hersare at Cle, rue
mh en 3. Pierson et Co , Tiote=Rivières-
mt

  

 

incapable de lea-,

   

 

  

 

 

  

  

Maison de Pension,
85, RUN SsxaqisEt,

Dans un quartier des plus ceusral,
TENOR PAR AKT. TEIMIER.

oO" trouvers 4 eotia pension so chombree
vestes et commod: use exeolasie la-

dis à des prix modérés —f

4 LOUER,
Use MAISON joigrant le Villsgs de
Laraatniz, our ln forme des Sœurs,

réablement nituée pour nee fumille
voudrait ce retirer à le compagne B'adr: soer

au Capi. du “Prine Albert," ou au propriétai-
re surles lieux, MrrouiTe Bisaisron.

Provixek pu CaxaDa,
District de Montréal. |

Cour du Banc de la Reine.
TOUR LE DISTRICT DE MONTREAL.
Mardi, lc |6me jour de Mui 1848.

PaserzrA .
‘Honorable Mr. le Juge Day.

No. 89, CRE Tug CF
HENRY H. MACFARLANE et GOODLATTE

RICHARDEON BROWN, tous deux de la
Cité ot District de Montréal, Arpeateurs el
Architectes, ci-devant faimant des affaires
cunume Associés à Montiés! susdit, sous les
nom ef raison de MACFARLANE &
BROWN.

Demandeurs.
vs

JOHN H. TAAFFE du mé.ne lieu, Epicier et
Coumerçant.

Défendeur.
od

GEORGE HORNE, du même lieu. Epicier et
Commerçast,

. TiereBaisi,
L est par le présent ordonné, sur la motion de
Joun Wizeox Macpoxste, Ecuyer, Avo-

jeut de laLond des Demandeurs en celts cuuse,
u'en autagit qu'il appert par le retour de

Wood, un des Huiscars Jcette Cour, au War.
Tant desairie-‘arrét éinané en cette cause, que
le dit Défeudeur = laissé son Domicile en cette
Province, et ne peut être trouvé daus le, dit Dis-
triet de Montréal, que le dit Défe leur,” par deux
avertissements à être publiés dans le “Montreal
Herald” et La Minerve,” deux papiers-nourel-
les, publiés dans cette Cité,soit notité de com.
paraître dans lu dite cause, et-répondre à la des
mande des dits Dervandeurm, sous deux moje aprés
la dute de ces derniers uvertissem «nts, et sur le
refus du dit Défendeur de compataitre at répon-
dre à ladite demande sous la période aussliter,
il sera perniis,et légal aux dite Demandeurs de pro-
céder en cetteaise o à Jugement comme dame
une cause faut, tout dun cagePer y avec depens contre le

; _ Par ordre
(Signé) MONK, COFFIN & PAPINEAU,
22 mai. P. B. R.

we
NOUVEAUX.

ES Soussignés offrent maintenant en+wente à
MA leur librairie, un assortiment consilé:able

d'ouvrages nouveaux, parmi lesquels te trouvent
les suivante, Entrioxs BerGes—
La aaurink, Histoire des Uirondirs 1gd Su

Do Harmonies poétiques 120
po 3)dditations poétiques 1226

TitrEzs, Histoire de la Révolution Fren-
ise 2 vols. gd Bo

Do listoire du Consulat et de "Ems
fire wd 8»

Louvrs Brine, Histoire de dix 217 2 vols gd 80
VILLEMAIN, Cours de Littérature 1 vol gd So
Carzrigue, L'Europe depuis l’avénement du

Roi Louis Philippe 8 vols gd 82
Ace. Tuiznay Dix ans d'études historiques So

Do Histoire de la Conquête d’Angie-
terre per les Normands 4 volu

»
Do Récits des temps mérotingiens

8 vois 120
Deraviowr. Oeuvres complètes 3 vols 8a
Muséa de in Révolution Française | vol gd Ba
Napoléon et os Contemporsinsgalerie de tableanx

vol

Norz er vx Larcace, Leçons françaises de Lit-
térature J gd to

DrBravmoxt, De l'Iriende 2 vola 120
MiseMantumas, de 1 vol $20
Grigor, istoire de la civilisationen Fran-

3 vols {20
Do istoire de Ia Révolution d'An-

vterre # vols Ê2o ;
Do is sur "Histoire do France

2 vols 120
1 Do de In peine de mort 120
D TocqrevrLE, De le Démocratie eh Aîné-

; rique 5 vols 120
Mémoires de Gisquet, pacien mMéfet de police

v 20
Mémoires de Constant, premier valet de chambre

| de l’Empereur 6 vois 12
Dictionnaire de Morale, choix de pensées et de

mazimes 120
Guide de la maitresse de pwison 190

E. R. FABRE & Crx.
Rue St. Vineeat. No. 3} A

18 mai, 1848.

IMAGERIES RELIBIEUSES.
OUVELLEMENT reçues un choix tré
étendu d'IMAGES et GRAVURES RELI+

GIEUSES, à 25 par cent meilleur marché que
l’année dernière.’ F. R. FABRE & Cr.
Rue St. Vincent. No. 3 A

18 mai 1818

€ NAUSRURES
FRANCAISES

I ES Soussignés vietinent de recevoir un nos
.4 vel assortiment de CHAUSSURES FRAN-

CAISES, consistant en :
tes, Souliers Napotitains. Souliers à re-
couvrement, ke pour hommes.

ins, Eculiere de. Kid, M:

  

pour,

 

  

 

  

 

   

 

  

de guétres.
: E. R. FABRE & Cex:

Ree 8. Vincent. No.

—press
NOUVEAUX

a FRANCAIS.
ÉCUSce vatin et à verrdre chez

Rus 81. Vineent, No. 3.
11 mat 1848.

ESoussigné ayant été dûment nommé OU-
L RATEUR, à lu sucetsrion vacanie da leu

vant, éeuger, Noleire Publie, de le paroisse de

Cuattavouay, nelife tous seus qui sont en

le montant de leurs eompies, Faute dequoi
Ms seront poursuivin; et eux envers lesquels ls

tor leurs,comptes dûment storks ae vouveigné,
st. is Ne. 20.

re

St.

Donia To 1..BTE. DUBKC.

TT TTADRE
NE jeune Meme de bonne famille ranpoes

vernante seit à la ville, soit à ja je. Elis

peut encoignat le Musique, le Ves-in

d’une éducation solide et utile. On rey

fournir les mellourns recommendations et on le

G. M. C. au bureau de le Minknte i

DEUX MAISONS bien bitiss, situdes
mn au centre du villege de St. Janvier,

leurs dépaudanées, lo tout très -propre pour le

3,
18 mai 1848. ju

GHAPEAUX

B. R.FPABRE k Cis.

TAI

JOSEPH NARCINSE CARDINAL, en son vie

ths.onvers la dite succession, de venir paar se

die succession est emdeltée, bent priés de préven-

Monitéel, 17 mai, 184

table, désire obterir wae placcomme Gone

vrages à l'aiguille avec trutes ton

demande. N'sdreaser par lettres afrencbite à

"TA VENDREOU4 LOUER,

comié ée Terrebonne, sree chacune

comme. ce, Ine des maisons AYANI été occupée déju comme tin. On lovers ew vendre
upécislement. Fer Les conditions g'udreseur
eur les hous 4
8 martip THE. VALIQUEYTS.

‘LA MINERVE,— MAI
COUR 068 BANQUEROUTES COURps BANQUEROUTES
 

  

Dustaicr or
Montréal ;

EN BANQUEROUTE.
Dave l'affiire de JOHN W. MACINTYRE,

Benguerantrer,
I BRT ORDONNE’ qu’nse SECONDE
ASSEMBLER GRNERALE des CRE.

ANCIERS de dit JOHN W. MACINTYRE,
pour le ve des datios, el l'exumen du Ban-
quis pout lieu à tn Cour des Bonquerou-
tes, a sis de Justior, dans la Cité dv
Montréal, MARDI, t+ TRENTIEME jour
doat courant, à DIX hdnses de l'avant
ands

 

   

Par de Cour, |
D. R. WOOD,
G.c.e

Montréal, 19 mai 1848 —32 85 29

"ENBANQUEROUTE. ,
Done l'affaire de JOUN W. MACINYRE,

Bangucroutier.

AS est donné par les présentes, qu
Soussigué u été dûment mommé 8

DIC, pour adminisirer fos Biens de dit Bas-
queroutier.

PETER ROBERTHON,
Montréal, 19 ma: 1848-22 Syudic.

te

 

  

 

IN référence ice qui préréde, jenomme
4 par ces présentes, Mu. TIIUMAS SEED,

mon Procursur, pour admiaistrer low Biens du
dit Ban tier.

THE LETER RODERTSON,
Montréal, 19 mai 1848-22

Province 60 cran t ‘
Dutrics de Moutreol,

EN BANQUEROUTE,
Dane firs de RICHARD W. REXFORD,

de la Ci-é de Montréal, densle Di triet de
Montréal, Apothicaire et Commergunt,

Banquereutier,
MOMMISSION émanée par CHANLES
7 MONDELET, Ecuier, un des Juges de

Cirewit, dans et pour Is District de Moutré.l,
datée du TRFIZIKME jour de MAI mil huit
cont quarante-buit.
Première Amemblée des Créanciers, VEN-

DREDI, te DEUXIEME jour de JUIN
chuin, à DIX havres de l'avant-midi, la
Cour des Banquaroutes, au Palais de Justive,
dans la Cité de Monires). Nk COFFIN

BUSTY 1

3Mrif.
Bureau du Shèrif,

Montréal, 13 muni 3348.

Province du Canade, 1
District do Montréal,

EN BANQUEROUTE.
Dans Paffsirede JOHN HARDING, deals CTid

de Montréal, danv le District de Montréal,
Coidonuier et Commergant,

Banqueroutier.
NOMMISSION émanée par JOHN 8
McCORD, Esuyer, un des Juges de Cit-

euit deus et pour le District de Montrée!,
datés do DIX-SEPTIEME jour de MAL mil
huit cent qesrante-huit,

Premitre Asvembiée des Criansiers, MAR:
DL,le SIXIEME jour de JUIN prochain, à
DIX heures dé l'uvant-midi, & la Cour des
Banquerontes, au Palais de Joslice, dans le
Cité de Mouireut.

BOSTON & COFFIN,
Bhériy.

fis a

 

  

joan
 

 

Bureau du Bhérif,
Montréal, 17 mai 1848.

Dtstator pe
Mentréal. ft

EN BASQUEROUTE.
Dane l'affaire da THOMAS MAGRANE—

Banqueroutisr,
L EST ORDONN'E qu'une ASSEMBLE'E
GENERALE des CREANCIERS du dit

TÉIOMAS MAGRANE, pour la preuve des
deites, et l'uctrot où refus du CBHTIFICAT
de décharge du Banquercuti sit lieu
à la Cour des Basqueroutes, au a de Justice,
dane le Cité do Mootrésl, MARDI, le TREN-
TUEME jour de mai courant, à DIX heures do
vavant-mide. |

Pur la Cour,

 

 

  

b. BR, WOOD
- G.C.B

Montrésl, 3 mar $84811 15 24

Société d'Horticulture
DE MONTREAL.

ŸTS eut par le présent donné que la preinière
A Exhibition delcotte aude aura ley dans In
Haile du Maacue Bowsxcouns, MERCREDI,
le DA mui courant.
On ent prié de faire aitention à le Se. claute

des règlements : “ Tout article destiné pour l’ex-
hibition, doit être placé eur les banés, avait dix
heures A. M., et aucun article ne sera peçu aprés
ce tempe. excepié ceux venant de peidunes gai
résident bors du distriet.*
Les listes des prix qui doivent être nappéliés du-

rant la saidon avet les réglement. pe! t être
obtenusFig les ombres de lu société. ehs’ad
sant à Mt. SHkrifenp,rue Notre-Dame, Mr. 8.1
Lyman, Placed"Armes, ou Mr. FaovititoMant,
rue Kt. Pan.
Comité de direction, MM. Huaus Aram, W.

Luxw, G. BHreHsay, Janzs Framitn, Jr., et
Geo. Dsssanats.

! GEO. GARTH,
|, Sec,

18 mai

AVIS,
LE Sousaig: 61 CommxEÇANTS eo Franod-

KERLE ot QUENCAILLENLE, donnent par le
présent avis qu'après cette date loure TERMES
CREDIT seront Trois Mois pour les Frt-

aonxEairs de toutes destriplions et Cine Moss
pour les QuencaiLLEB1ES.

ANDERSON, AULDIO. EVANS & Clé.,
GILLESPIE, MOFFATT Cie
FROTIINGHAM & WORKMAN,
BENJ. BREWSTER & Cia,
BUDDEN & VENNOR,
JESSE JOSEPH,
BRYSON & FERRIER,
PHILIP HOLLAND, |
D. & C. DARLING,
JOHN KELLER.
W. & C. BREWSTER,
WILSON & COUILLARD,
C, D. SHAW,
WM. DARLING,
HALDIMAND & SON,
W.F. LESTE.
JAS. R. HUTCHINS,
GEO. PERRY.
L.J. BELIVEAU,
GEO. HAGAR.
JONPPR N. HALL,
WM. RODDEN,

Avis Publis.

Y barques journellement sur I's Sv. Pave,
Syrartenant aus Dames da ls Congrégation de

Montréal, 11 mai 1848.—15—ab

U que des individus ve permettent de dé-

ontréal, et y commeltent des déprédations,
Avis eet par le présent donné que teeles per-
sonnes qusiconques qui veront Lregvdan eur le
dite Tele Rt, Paul sans permission oxprossé se
font peursuivies suivent toute le

oi.

Montréal, 18 ri 1848,

rigueur de

à Dé

   
Avis Publie,

4 Bunker or Maitae 50 Raves,
t Montréal. 6 mas

VIS es: donné à tous les int us le
Rousngid + nommé Joux Wis.çiay Cuve

ve, Lieutenant ce la Marive Royse, Dsrvre’
Marrax du Hives pour le Râvre de Maatrésl.
et que Ie Puresu rera ouvert do § heures é 3
hetires. à commencer de ce joué, Te trousses

auquel teropa le Saustigné onTien des affaires,
te trouvés au Dureun,-n ité prirentps Ps W 4. RAYSIDE,

| 11 mai we

: Pret oe

‘Prorntez ou Cavads,
District de Montréal,

BN BANQURNGUTE
Dace l'affaire de JASPER LORIN CILLRY,

dein Cité de Montréal, dans le District
de Monirésl, Fucanteur -où Commergant,

Banquersutier.
CNE émanée par ORARLEZ

MONDELET, Eouiler, un des Juges de
Cireuit dane mt nour le Distriet de Montréal,
deide du TREIZIEME juur de MAI œuii huit
cent quarante.bust,

Première Assormblée des Crévaniers BA-
MEDI, ts TROISIEMB juvr de JUIN pe-
chein, à DIX heures de l’avant-midi, à la
Cour des Banquereutes. au Paleis de Juxtice,
dans la Cité de Montréal.

BOSTON & COFFIN.
Sherif.

jonBuren du 8h:rif,
Mos:ral, 13 mai 1848.

 

Divmcr de
Msatrésl.

EN BANQUEROUTE.
Dansl'affaire de JUN WILLIANS,

Rariqueroutter.
L'EST ORDONNE* qu’une ASSEMBLE‘R
GENERALE dos CREANCIERS du dit

JUHN WILLIAMSpour la preuve des deilos a
J'actrol nu refus du Carticet de décharge du

routier, Ait Îiaw à le Cour des Benque-
uv Palais de Justice, dans le Cité de

SGUDI, te VINGT-CINQUIEME

 

  

  

jeusr de MAI prochain, à DIX houres de l'a-
vasi-midi.

Par la Cour.
D. R. WOOD

G.C.».
Muatréal, 1 mai 1818-3 8 82

Dtavaicr pa
Montréal.

EN BANQUEROUTE.
Daus l'affaire de WILLIAM WATSON & al,

Banqueroutie: i,
It EST ORDONNE® qu’one_ ASEEMBLEE
GFNEHALE den CREANCIERS des dits

WILLIAM WATSON & si, pour 1a preuve des
dation, el luetrul eu refus du CERTIFICATde
décharge das Bunquerontiers, ait lieu à le Cour
des Banqueton've, au Païsin de Justice, dans le
Cité de Montreal, VENDREDI, le VINUT-
SIXIEME jour de MAI courant, à DIX beu-
tes de l‘arant-midi.

Far le Cour,
D. R. WOOD,

G.C. B.
Montréal, I mai (34% —4 £ 28

Deraior DE
Moutréal,

EN BANQUEROUTE.
Dans l'affaire de SELAH P. FILTON & al,

Benquareutiers.
L'EST ORDUNREqu'une ASSEMBLE‘E
GENERALE des CRÉANCIERS des dits

BCLAH P, TILTON & u), pour la preuve des
dattes, et l’uctrul ou rofus CERTIFICAT de
ducharge des Bangunro ait, lion à fe
Cour des Banqueroules, alain da Jumice,
dang la Cité de Montreal, SAMEDI, le
VINGT-SEPTIEME jour de MAI courant, à
DIX heures da l’ovant-niidi,

  
  

  

Per la Cour,
pk woob,

Montréat, Tennisae
Disvasër 08 | TUTO
Montréal. |

EN BANQUEROUTE.

Dune l'affaire de SYLVESTFR HONDLOW,
Banguersutier,

L PRT ORDONNE' qu’une ASSEMBLE'E

SYLVESTER HONDLUW, pour la preuve
dow doles. st I'octrai ou refus du CERTIFY.
CAT de décharge du Banqueroutser, su lieu &
le Cour des Benquerostes, Paixio de Jus-
tive, duns ln Cité de M ot}, LUNDI, le
CINQUIEME jonr de JUIN ÿ oobain, 8 VIX
hetsred de l'avant-mide

Par la Cows,

  

D.R. WOOD,
cb

Monseéol, 12 maï1044—15 2 |

EN BANQUEROUTE.
Dane l'efuite ‘e JOHN WITCHÈLL,

ngueroutter,
A's ast donné par les présentes, que fe

DIC

  

Bowssignés 616 Jimenl nommé SYN.
pour adwminietrer ten Iiens du dit Ban-

queroutier,  FUANCIS BLACKAD FER,
Montréal, 11 méi 1848-18 8yo ie,

EN BANQUEROUTE.

Dans Vaffxire de DWIGHT P. JANES & ai,

Bangueroutiers.
VIS ost donné par lon présentes, que les,

A Soursignés ont été dûment nommés Rene

ics pour administrer les biens des dite Ban-
routiers.

MATTHEW CAMPBELL,
JOHN FARRAR,

Syndies.
Montréal, 16 mai 1848—18
 

Graîues des Champs-

APRES le dévappointement d'un grand nom-
bre d'agriculteurs pour avuir fon

Graine de Trefle ordinaire, qui € enduré

filé de nos hivro, le Sousaigné a ert devoir {ure

venir de V&amonT de 1s Grune ds Trefle

   
    

  
  

   
16a dans un climst semble Jui du

Catta graine produit du trê! ne Quetité supés

tieure Qui emfirit en même temp que le Mis et qui
soi préféranie à tout ewt

— A UE ET,—

Trefle de Rawdon.
«. Tree rouge du Bud,

© de do da Nord,
Trefle bane,
Grane de Mit,

£1 un assortimende GRAINES do JARDIN et do
Fanvae garentiss fraiches.

8. J. LYMAN k Cie,
Plage d'Armes.

  

Waggous à Grand Marché,

B flonsaigné nffe au vente TRENTE

A WAGUONS de differentes sories st des

miens finis : lee pri annt trés modérée.

Ceux qui désirent de ces voitures, sont raspnc-

Iseurement priée de venie les visiter à 2 douti-
que à St. Hyacinthe.

18 msi--qip

CT
L' affaires qui sr fesaient en cette ville par

i Asante. Prevost, sont, depuis le ler Mai

courant, continuées dans les mén°5 magasins. par
les Nouseignée. vous les nom el raison de Parvosr
& Foursikn.

AMABLT PREVOST.
EDOUARD FOURNIER.

Montréal, 15 mai 184R—&.

 

    

 

ind avertit ses 1 te pablie
Maison de Pension su Ne

   

 

*” faubourg St. Lausent, Prix

redE Aou SESAUTELS.
LEE

 

 

N. GOSSELIN offre sew remerciments &

, set amis et an public pour l'eucourege-

ment libéral qu’il a regu comme COLLECTEUR ot

il eopére la contiquation de son patronage. © 4

trans;-arté sa demcure eu No. 9%. Rue Craig,

ei-devant le résulencede T'Hon. À. N. Morin.
N, B.—-ll se chargera du lounge de muttons,

aingique de la collevtion des loyers, et de l'agence

des journaux.—8 mai.
arret

mereredi dernisr

dans l’ayvis-midi, depuis le Bangue de

Monirrel à l’exirémité de la petits rue St. Jac.

ques le somme de £3B ve comppsant de sept

lulleta de 820. Uns bonne récompanse sera

donnée à ja personne qui remritss 60110 somme

au buteus de ce journal -—21 avis

E ? Docteur Mrnucau dimenrses
A buoltement Rue Creig, Me 48 erderent à

 

  
   |récidenez da l'hon. ©. 8. de Bary 8 mide.

  

GENERALE. des CRÉANCIERS du dit].

Hoa

VENTESÀLENCAN._ 
VENTE Dis MBURLES DE MENFOR,

SANS RESERVE.

EUDI prochain, lo 98 du courast, é-1a_aéa-
Jd deca ds F. M. Burton, Rec, Avocat,

Cois des sure 1, Louis et St. Hubert, seroat ves-
dus tous ses MEUBLES de MANAGE, Volta
res d'été &t d'hiver, Puaux, Harosis, Belle, Livres
de Littbiature o de Droit, &e., de., be.

Vente à ONZE heures.

Par Don ‘Ross.
FENTE ETENDUE DE

Marehandisen t'ethese
, PAR FNCAN.

UJOURD'HUI, te SW di courant et les
Jouss Svivants,

ins de Mears. Sears. Tovar &
leur Irapostation du prinienipe de Marchaudiare
de Loudres, Leeds. Manchester et Lrinsgow, qui
forme un des plus beaux emsoitiment de marchane
discs seches nt de goût qué ait encore @ ¢ offer
à l’Encan pubis. :

—AUR—
Pour clore des consiguations—venant de Bel-

6 cuinses Coile fine d'Irlande 44
5 ds Drills de toile blanche
bdo do dy brune
4 do Toile écrue. de
& du Mouchoirs de porhs blancs de batiste

— Fr—
Pour le compte de ceux à quiil appartient el aus

{res qui y sont concèruée-

 

  

201. 1 Ralle
YO pièces fadiennes noires et

b'anches
234. 1 Balle ‘

80 pieces Endiennes de couteur
qui ne change point, 7-4

! de do do 54
Endommagées dans le voyage d'importation.

' Conditions faciles,
La vente conunencors chaque jour à UNE

heure.
BON ROSE, /

22 mi. Eucanteur.
 

Par Cuvillier & Cie.
ORANGES FRAICHES,

Récemment reçues de St. Michal,
N ARIM MATIN, le SJ du courant, seront

veuduvs, sur Je Quai, à bord de lu Goblotte
“Lancashire Lass,” récemment arrivée do Bt.
Micbel, pour le compte de Messie. Epwago
Mairrañb, TrLke & Cie:—

Environ ZW boites d'ORANGES fraiches
supérieures,

Les boites coutiennent environ 43 douzaines
chaque,el ellcs aént en bon élat

La Vente à DIX heures.
; “À COVILLIER & Cik.

22 mai. °

Eau-de-Vie,Gentevre, Rum,
Sucre; Melnsse.

UN nragasise de F. NOAD & Cie, SAMEDI
nrochain, le MY du coerant, seront vendus :

23 boecauls Cumounude
Lo terçonu Sucre écrasé‘
50 Lbis Sucre blanc de la Havane
Bt tonnes Melasse
20 barriques Fau-de-Vie, de Martel}
20 do Genièvre de DuKu7per
81 cuisses Gerievre 7
2 tontre Rum de N. Y.
84 sacs Café vert
20 de Piment
sy da Privre
ta do Clous
20 maites Cassia

1 caisee Muecade
10 do Moutarde de Wis
2 caques Salpôtre
5 cuivsez roisin de Corinthe
3 do Indigo

30 sacs Avelines (grosses noisettes)
#7 do Noissites
20 do Amdadis

100 bottes Raising
D tiers ris

330 pagu.ts'Ihée, consistant ef un assortie
ment Gaité de Tréut-nÿ, sicux 13) -]
89, Jeuue

ria! Sout rar. oi paquets de Gale |
branes groeseurs,

200 paquuts Julue en moivenux_ do 16%, 18¢ B's
Ib, Ladies’ Twist, Howey Dew.

Cigarres de la Havane, Papier à cnvoloppes
,

 

 

  

  

 

Hnile ssermacétique, Cufé
Wisk oesnis, Guano,

La Vu LIUX heuna,
A. CUVILLIER & Cir.

22 Mai.

ada
Vente du Gouvernement:

| JENCANTEUR de $1 Mujesé vendra per
8 4” Eucut Public, aux magasins din Gasernes, |
MARDI, le 93 du courant, ann quantité d’arti-
cles qui ne sent plus d'usage et auires effits, con-
sistant en partie es :

1347 Prape de lits, 981 Convrepieds, 853
Couyerim. 4U4 Fraversins. 18 paillasecs. 4 Pod

fonie, 1183 feuilles de Tuyaux, &e. ke.
La vente à ONZE heures.

Montréal, 15 roni 188.
ma ormATEASSITAR

8500 deRécompense.
I £8 Propriéiaiien des “Omnibus de le Cite,"
4" aynt de forias raisons de aroirs que l'in-

eendie qui « détruit lan écurias do lures Bo
venture, dane In nuit do 10 enurant, et d's:

adr valrur, 81 qui a fait périr p!
n'a paseté le résultat d'un sccilent,
d'à Où de plusieurs INCENDIAIRES,
est par le présent donné que la ré-
*us-mentiontete de CINQ CENT

  

 

     

  
compense
PIASTRER nerm payée à table personne où por-
tonnes qui donneron! der renseignements cond
bles de manerà l'eppréhensionel conviction des
coupables,

Mantréol, 11

  

SN CROS &7 EN DETAIL,

Dipht de CHAPEAUX de Lond. es,
No, 93, Rae Notre. Dame.

ENDERSON, FRERE& Cie, débarquent
aa e6 moment nur importation de printeme

venant de Londres, Paris et New-York, compro
nant de plus grand arsorliment du CHAPRAUX qui
» jamais été offert à Montréal, qu'ils ve proposent
de vendre à prix leve réduite, prequ’eu prix eou-
wei. Ceux qui ont bervin de chageaux troure-
ront de l'avantage à uniter Jens ce magenin avant
d'aller gillenrs.
Dans fn département en grov. 4 mois de ercdit,
Toul ehspeeu peut Bira renvoyé 8 jours après,

vit ne plafi pas,
ON NE PAT QU'UN PAIX.

V1 mei—e EErte
N. G. BOURBONNIERE,

NOTAIRE PUBLIC,
A établi son Boreus au No. BD, Petite res Bt,

Surquas, voisin de J. A. Labodie, N. P.
9 inai-—ei.
re

te

rt

MAISON DE PENSION :

A PRIX REDUITS

PAR LES DEMOISELLES AMESS.
’ 6D Rue Sanguinet,

A LOUER,

Et possession à la St. Miche].

UR MATSON situs 0e baut deIe res
à SaNOUIKKT, Ith logeable d deus dagen

aves toute noie de dépendantes, 1 une

Beutangeute. 8 adressot vue Be liso. su propad-

ai
re RME St. GERMAIN.

39 mal.

ALOUER, -

SETTER GRANDE YOUTE, me des Sur
(recon, avant ent sitede pour dép

ver et pourtrade Lu farines +t tes protislene.

S'edroseer eu oregrid nla, '
WILLIAM LYVAN.

on Gap wer, Lins &

| déyendant de la succession do feu
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Ventes par te Ehérif.

Wonrigas, iA "18 PUBLIC om danni por
& eavoir :

terres ei témemen»ci-dessous
dus aux lems ot heure ci-égsoeue
Touts eppouition nôn de conserverpawers bie Bide
dans ausua lamps les doux juurs guiovis reed
lecapportdd Writ. :

Venditiont Fxrpouse |-
MontREAL, à tVoir : } ORBERT DULY,

No, 439. Ecuyer, de la Ci
de Montréal, darie le Dusirict do Montréal, Dee

ndeur, contre les terres et ténements de Ar:
vHoNsR Mxrcriton De SsLancant, Ecuier, de
lu paroisse de Chamby- dans le dit Distriet,
Louis Dy Satanxarv, Feuyer, de Ia peroisse de
S1. Mathias, dit District. et Chances Dz Satu

 

  
 

| menne, Ecuyer, de la paroisse de €Chauibiy, dt.
District, Béfundeurs, ;

Les dites ‘Forres et Témements ipentionnées et
décrites dans In Cédoie annexée au dit Writ mare
quée À comme suit, savais :

No 18.—L-6 troie dixièmes indivis du Fief Je-
misoh, nitués dant le paroisse de 8t. Mathis,

forse anpents de fiont sur quatte-vingt-quatre

apents de profond, ne, le tout
borné ça front par la rivière Richelfou, dure

Tièpe por la Rrigneurie de Monnoir, d’un cô-

té parle Ficf Hertot de Rouville, @ de Pane

tre côté par la Seigneurie De Bleury.

Pour être ‘vendu en notre Bureau, en le di

Cisé de Montréal, te CINQUIENE jour de JU
rochaip, à UNE heure de l’aprés-mide

cachère, frais et charges de Charles

D
e

Salabar-

ry, Ecuier, de Chambly, qui en ent ci-deVant due

venu Paquéreur, mais à né;lipé de r

tant do son sequisitionsaivant les conditions de ka
vonte,

Le dit Prof rapportabte Je premier jour dojulie
let prochain,

BOSTON & COFFIN,
sary

te

 

Burn du Slérif.
18 mai IHIB.

Moxtaa Vis PUBLIC ent donné pet
à vereur : } A jeu présentesque les lqus de

terres ot Lénemente ei-devsous
vendus eux tompa et beurs  oi-d
née. ‘Poute opposition afin de col
être fitée dema sucun temp« dans
qui suivront le rappart du Writ.

Veuditioni Expouas.

Montréal. à avoir {HR Leusstn2er
No. 32"; de Québec, dans le

Bistrier ds Québec, Écuver,

 

 
 

  

 

  

Louis Gurnour, de
. Denis. dans ‘e dietrict de Montréal, maeiand,

et lo Révézend Narcisée fiuetout, de la Riviera
du Loup, dans le District des Trois-Rivières,
elere, exécuteurs de l'ucta de dernières volonté
of testament et admiziatratourt des biens et pr
priétés qui apptrtenaient à fene Dame Marie J-
sephte Woulsey, décédée, en son vivont de Qué-
bec sualir, veuve de feu Pierre Guillsume Ges
rout, décéilé, en son vivant de Bt. i it,
écuyer, demandeurs; contre les Terres et Téne-
ments de Dame Maunin Axxe Sucre Faarxe
pe Rovvicce. de Chambly, dans le District de
Montréal, cisdevant veuve de Ne VHogorable
Charles Michel de Salaberry, en son vifint de
même lieu, écuyer. et maintenant de Joh
Glen, du même lieu. écuyer, et de lui dûment sé
paré quant sux bieus eu vertu de conventions et
stipulations & cet effut contenues dans leur cote
trail de mariage, défendeurs.
Les dites Terres et T'$nements, mentionnées «8

décrites dans la céduie marqués À, annexés sn
dit writ comme suit, B
% Un emplucement ait é dans le canton de
Chambly, dit Distiict, contenant euviron
deux arpenta do (rout, sur un arpent dv pro-
fordrus, plus où moins ; borné par devant par
Te chemin de le Reine, per desiere par les
Papkles de Richeticu. d'un côté par les terres
do la eouronne, et de l'autre cûtÿ par le hérie
ticre de Wilfiem Ynle, écuyer, svesume wale

laitorie,
truited

  

oon en pient § deux Glages,
diable, grange, remise, &e., dessus cons

*_ (cette propriété est un fcf.)"”
Portr être vendue (à ln frile enchère covts ot

charges de Melchior Alphonse de Selaberry, éevy-
er, de ia Cité div addus, dal, qui Qu et ci-daecut

devene d'acquétccr. mais à régiisé de payer to
mettant de sa Ac 01 iii, ou vant les egnditions

’ : + de la paroisse
222 jour de JUAN pro-

et ain à DIX hepiey de l'avant-müiis
Le dit bref raprortasis le preterjour Ge fuit

let prochain. .
: BOSTON & COTFIN,

sede
fo “

  

 

Bureau du Shériff LS
18 mai, 1348.

FRONTvendus à l'enchère, DIMANCHE,
À de JUIN prochain, d 'a de l'église

paviuitle de cette ville, TEUX FEMILACE-
MENTS vacans et contigue l’un à Pautr:, situés

sucta rue Lemontagne, au fruboure St, Joseph de
celte vflle, l’on des dits emplace ment fait encor
gnure rmi-eat de la 1ue du l'Scole et tous deux

Louis B'an-
chard, -
Pour les partieularités s'adresser au Notaire

Soussigné.
en J. B. HOULE", X. P.

Montréal, 15 mai 1818.

 
 

 

Province pe Cavapa,
District de Montréal.

Mt EENTENCE de L'HONORABLE
CHARI#+S MONDELET, Juge de le

Conr de Circuit du da District, serk vendu

chain, à Ja poste de Péghes de la pareisss Ste.
Maubsiaine de Ricavn,é NEUF heures du’
matin, une TERRE vise et située au dit lieu
de Rigaud, (dépendant de la communauté de
biens que a cléentie Mictire Brours, Gls d'Au-
dré, Cuhivateur du dit lieu de Rigaud, et free
Son LastIQUE CHARLEBOIS, Hon épouse) de 1a
rentenonce de troix arpente de Front our vingls
sing de profondeur, lénant par devent an red
du chemin de lu eôte Ste, Ataedelnine, d'un 0/48
à Jenn-Haptiote Yschon, del'auire côté à Joseph
Leduo, et en profondeur eux terres de St. Guile
leume bâ'ie de maison, grange et autres die
pondances désignéee sous ln Buméré trente,

Les conditions seront expliquées lors de a
vente. Pour renseignements vliérieurs oadit
ser au Notaire Sonssigné,

CLET RAIZENNE, N. P.
16 mai IRéS—mi

Aqueduc de Montreal

ARRERIGESPOUR EAU.
eure personnes endetlées envers MA

Quedie pour arréra usage ‘de

   
   

   

 

   l'es, aunt par le présent i
ou nvint Ie 15 MAT courant, entre tes
du Tréentiar de ln Civé, à défaut de quoi wis;
seront ponrstivise pour lo
montant de leurs dettes ; ot l’eau leur sans re"
tirée saps Lintinelion aucu! J.

B. DEMERS, *

   
  

Hôtel de Villa, à 2
Montréal, | mai 1848, ! ‘

I. B. DECOUSSE &Cie.
MARCHANDS-TAILLEURS,

no. 108 a08 Noraz-DaNE,

FFR
0 e temerchnenia à tous leurs srsis 64 44

général pour l'encoucaguensnt Hbéret
onl regu durant les derniers doute  

  
  
   apporteront & sitisfales fours pratiques at:

u modicité de les prix, obtenic la couté.
nuetion de leur ge

out n escortiment Ghoi- .To atsrant con
si de Draps de toute desoripiion.

pone
ce

 

  

 

"Foutet lse commandes seront exées
Veallement au plus court avis où dass le
gobt—~11 mal,

 

  
i aed

.

M: M. RAMUEL DAVID.
AVOOAT.

Bureau No. 9, Petite Rue 81. Jaoques,
8 mai—ti,

J. U. Beauérr, * .
4Y0C4T,

rene s 1 oNnnbnbl
Sw

r

*

(Magasin ci-devant pesupé per M. Lavender):
i respectususement louse plus sli- -

ile espdrent par la siciele attention .

VENTES DHOEUBLER.cp

dans le dit District, de ln contenance de cuss

5x où moits, ‘
i

payer legos.

LUNDI, ts L'OUZIEME jour de JUIN pro-

recouvrement Ÿ:

  

.

 

Trésorier de la Cité... ~ ;

  

tes présentes pres@a

“arret

*

1



  

ca
n
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SRRRRRG Le MEros on mage Vitres a Vendre. MAISON &c A LOUER

|

VENTES D'IMMEULESPaul, quelques portes en deçé à ché Bon- ! I 4 Coussoute de la Manvracrose de Ves: oo -Compagnie du Chemin de Fer

|

«cours,ot redvis le magasin de J. Ror, Ear. 184 re ' ©mail aresie= 4 LOUER, A VENDRE,DE MONTREAL ET LACHINE. |8!_8trit ‘ .000 Bottes de Vitres,
Jiseua AVIS contraire, les freins partirent

code ouit ious les jours (les Dimanches
«Teeplée) à commencer d'aujourd'hui:

PE MONTREAL DE LACHINE,

 

heures, A. M, 74 heures, A. M.8; de. » de es
si du

*

do 1 de do19} do P.M. 3 de PM.4 42 do 5} do de6» do T4 de de 

PRIX DES PASSAGES.
Sère Clavse—A Lachine, 1s EOjd, y com

bagage n’exeédent pas 60 Ibs.
Du de

—

à Lachine ei de relour dansle mé-
me journée,

Z2ne Clusse —A Lachin     

   

   
     

Do do A Jacki le retour dans la
. mime be, ts 10}d.,do do

ine Clase—A jac! » 74d inelus le bagage
d'excédant pas 30 Jb,

Lee enfen*e de 12 ans, moitié du pris ci-haut,
B — Onse prop queles &

suent été compiéiés, oir des chars eu plus
grand nombre
   

WR50Rid,
AVIS,

Buroau de lu Compagnie dn
CHEMIN DE FER DU

8T, LAURENTur na L'ATLANTIQUE

Montsuau, 26 Avril 1848,
YANT été rouvé erpédient de prolonger
lu tempn du payiment du Sixizme Vza-

Ent, du 1 MaiÇiel que préalablement re-
quis) au Ir jour de Juin prochain, et d'aug-
menter le montant du dit versement de £2 109.
courant a à £3 6s courant, par part, l'avertisse-
ment du 29 jauvier dernier quent à ce quis
Tépport av paiement du vixième versement
d'ant par los présentes rescindé, et les Prore;-
Eraings de Pants Jans lo FONDS CAPITAL
de la Conraunti de Crwremix de Fendu St,
LAURENT of de l'ATLANTIQUE ront purles pré-
sentes notifién ot requis de PAYER au Tréso-
sier, ou Bureau de la Compagnie, No, 18, Peti-
te rue St. Jsequus, on cetin le StareurVenouæens de THOIS LOUIS SIK CHELISS
courant par pact, is ou avant le PREMIER
de JUEN maintenant prochain.

Les personnes qui résident dans le District de
St. François, pourront faire leur paiement aux
armes dala Banque de la Cité, a Kherbrooke et

     

  
THOMAS STEERS,

Sec. J  

CHEMIN A RAILS
Du st. tpraext ET DU VILLAGE D'INDUSTRIE.

Lt Propriétaires de parte dans le Capital
ée la Compagnie du Chemin & Rails du

Bt. Laurent #t du Village d'Industrie, sont par
see présentes notifiés et requia de payer au Se-
srétaire Trésorier de le dite Compagnie, à son
Baroau, au Villaged® Industrie, tes Fer. Bud.
et Sme VERSEMENTS de DEUX LIVRES
DIX CHELINS couraus, par chaquepart, com-
mn puit»
Le ler Versement la ou avant le ler jour de

JUIN, te 24 Versement, le où avantie ler jour
do JUILLET ot te Ime Ve nt, lo ou avant
Je ter jour d'AOUT proch:

Par ordre des Direeteure,
Cua. H.PANNETON,

Secrét. al Trésotier.

foo

 

  

  

 

Village d'Industrie,
15 avril 1848,

PTIT
LE ACTIONNAIRES de la Compagnie du

Chemin de Kar du Champlainet du 81. Lau-

 

rent, sent par ls présent luforints que par une
résolution dos Directeurs un TREIZIEME

LOUIS,VERAEMENT d TROIS
CHELINS par part nur chacu
parte du canitel de la dite comp:
payable à la Banque de l'Amérique Britannique
du Nord. dans rete Cité, ls ou avant le PKE-
MIER jour da JUIN prochain, #L que le Qua-
torsieme et dernier Vorsamont un montant à
TROIS LOUIS, DIX CHELINS par part,
deviendra payable à lu susdite Banque, le ou
avent le PREMIER jour de JUILLET pto-
chain.

W D. LINDSAY,
Grefflar at Secrétaire.

Bureau de la Compagnie du ‘
Chemin de Fer du Cham-
lain ot da 84. Laurant,
ontrdal, | avril 1848-10

Bociété a’Histeire
N conformité à une résulution passée à une

E sssemolée générale de la Sve.bié, Lundi le
28 ult, ave est donné par es prisentes, que
TROIS MEDAILLES seront aceordres pour le
maelileur essni, sur les sujetsayiveute 2

PAEMIZAE CLASIE—DEUX MEDAILLES.
Sujet - aucune branche de l'Histoire Naturelle du

Canada.
SUCONDE CLAGSE—UNE MEDAILLE,

Sujet: sueure brangbe de l’His'ors Naturelle
Sénérat aust pas somprise dane
mière cleuse.

Las Esssis devront Bire envoyés en Seerétai
Je eu avant ie © JU :LLET prochain, sou
siganture anonyme, et aecomprgnés d'u
serilée qui contirndre le nam et l’.dra:se de |*.
velo, lesquelles notes us seroai ouvertes Que pour
les Essais heureux,
Les compétiteurs vont requ's de mentionner la

slaves à lsquells ils désirent que leurs escais ap-
partidanent.
Les

DIX

  

   

 

  
 

 

   

  

 

henrenz resteront In propriéié deo
anteas seront renvoyée 8 leurs av-
Quidrents

 

   

  

re écrite soit on français,
Inte.

oies “EilanLes HENRY PAYN, M. D.,
Keer. Arch. de 8, H 35.

21, Grande rue 81. Jacques, Moniréa C.E
mare—uy

LB GROS BOURDON,
JEAN-BAPTISTE,

EY maintenant exhibé su public et aun

1

 

d'eungers, et le rera de ce jour jusqu'à ee
il soit monté à

 

a tour de t'Egtise l'aroie-  
  sale de eatte ville, depuis 9 heures A. M., jus-
qu'é6P. M. S'adrenser à Me,

ANTOINE DUBORD.

 

 —_—— mna
Brique.

VENDRE par je roussigné, 200,008
BRIQUES.

F. X. BRAZEAU,   

mpagnie du Grx de Montréal
A"est par le prévent, donné à Loxtes per.

sonnes qui sont endeitéos à ls Compagnie
qu'elles aient 6 pagaz <e qu’elles dui
Tent respectivement, dé de ce faire, leuGex corn arrété sans autre avis, en ron formité
wn Ragle
Moat,

   
  

 

  

  

   

I E Boussigné à ceutivuellament duns ron
|A Clos,à la Barrière du fenhourg Québec, un

ssrrtiment complet de BOIS de ÉCIAGE
T1:-5ans, Chôse et Pin, de Codres, sic ete, qu'i,fire à vendre à des pris trde réduits pont e-gest
tousplant où d'un crédit approuvé. Redrasser à

H, LIONAIS,
7 fév. Rue Craig.

 

 

A VENDRE par tessoustigues,

Naturelle ,

Nouvel Etablissement & Vapenr
TOUR

MOUDRELA FLEUR ET LA FARINE D'AVOINE
MOULINS DE MONTREAL, /

Coin de la Rue St. Pierre et de la Ruelle
Fortification,

Anciennement la Fonderie de
MM. Hencr & Roppen.

Aux Fermiers et Détailleurs de
GRAINS ET FLEUR,

LE Soussigné, venant de compléter un nou-
voauMouLimd VAPRUE poUs La PLEUR,

syent Lrois paires du moulanges Françaises,avoc tout l'avparoii necessaire pour moudre le
frument en eur, ost prêt à recovoir dse com
ntandes pour moudre,
Le Soussigné à aussi jointÀ won établiera-

ment un Moucix & FAg1NE D'AYOISE, capable de
moudre Ja farine d'avoine de p
Les ponceseure de Gr

meudre trouveront leur avantage
établissement, và qu'il appore

  

 

Uunocin partis
eulier à produire un oscellent article.

Les lermes-pour moudre seropt modérés.
 Le prix cu marché sera payé pour du bon

Blé, de l’avoine et autres grains.
JOHN BIRSS.

Montréal, 17 avril F848,
N. B. Toute espèce de insaroulas, bons

pourles chevaux et autres animaux.

 

 

La Crise Monétaire :!
JLLAsssuMENT de MOSS & FRE-

RES of # un grand avantage eux ache-
tours, c'e-t-e-dire le bon marche. Lour panocti-
ment d'HAbILLIMENTS pour le PRruTEMPS ot
VRTE n cié acheté, argent comptant, des mar-
chauds et de fabriquants en Angleterre qui
étaient forcés de dispo er de leurs b i
pour rencontrer leurs engagenrnta,
quoiits vandent 4 bon waiché,

Voici une liste de quelquer-aus des nombreux
#elicles qu’ils ont en main :

LISTE DES PRIX.
MHANDES FAITES

Codrinrtons de cxusormirelir, à ». d. o.
cullet of bo'tes .

De. do. paiments e 32
Cambridges, Chesierfield,Poltise

À la dertiére mods de
Habits de uit de bureaux en es.

  

  

0ù4s

6425
6430
64

veo

eon
625
o«n

on velveieen..
mp'es, blutr, muir, olive

20 valiows habue el fracs de ede
rémonte,..,.,, …. 3

    

      kin, corderoi. ele...
10valises vestes de Londres

de Paris... va
16 do ds goM et da satin...
2 caisees Hubits d'enfenin

FATE & oAORE,
Cashemireite Cot: ingtonm, toute

couleur ot d Hérentsgoûts
De Taglioni, dhublé on soie, .
Habite de drap de Cambridge,

doublés on soin...
Chestorficids do W.P. Tweede.
Habits do drap8n, de didérentes

sortes...

Habits et Surtonts,..
Do do eu nimi!

du Ouest de l’Angleterrs
Vestes rirhes, du dercier goût et

dedi

of
. 6“.

6415
 

S
u

Ww
0
s

OD
c
o
e

oo
S
a

 

a“an 6
oO“ 0

456 0“60 0
s2 0

0Os
08 0

«go 0
   

 

dt toutpris.

030 0
10 017 6

aux fine de Paris. Hu-
pout families faite ea siz heures

Attention a V"adiasse,
Moss & FRÈRES,
No 189, Rue St, Paul”
Ameporte do la Douane,

Montréal, | mai 1848.

 

  
  

 

d'avis.

 

 

 

 

Carées à mnin et ponr Mouiins,
** MANUFACTURE DU CASTOR”

MONTREAL.
Tr ES-Rnunoignés prennent Ja liberté d'annoncer

[l'ile viennent de compléter leur Nouveile
utacture pour fabriquer des

CARDES A LAINE,

A MAINS ET POUR MOULINS
Par le moyen d'un nouvel apparel sur un plan
amilioré mb par la vapeur.

Îls sont prête À recevoir tonta
toute quentité des ound

   

commande pour
articles   

  

  

toute suir ve d'empb-
cher qu’ui y les Quussignes
ont REDUIT le PRIX de prAUCOUT,el lis offrent

es à AUSSI Aus PRIX QUE DANE les
Erars-Unis.
Lee échantillanset fe liste des prix peuvent dire

vedea s'adrcseaut à
BUDDRY & VENNOR,

No. 3, ras $1. Saeremant.
Montréal, 13 svril 1848,—_———

BANQUE D’EPARGNE.
DE LA

CITÉ ET DISTRICT DE MONTRÉAL
AVIS.

raræon,
Mongr. l'Évégne Caiholique de Montréels

Bureau des Directours, *
W.Warkman, Prénde. iP. Benubion,
A.Laltocque, V,Présidri Joseph Bourret,
Francis Elineks, | il. Mulhoitard,

    

L.H. Hoiton, Fdwin Atwater,
Damase Masson, Barihw. V'Brien,
PA paris. facon DeWin,
Judah, oseph Grenier,

L.T. Dremmond, ' Ph Grenier
VES est pur les présentes donné que cett
Tastitution paierd Cing par Cent su-tous les Dépôts, ,

Les Dépôts sant reçus tons les jours dedix àtrois heures et do «in à huit heures4
dreoémedis (les fêtes excepbon «Àlions pour autres affaires requerrant ler
Rureau doivent être envoyées tee Jeudi où Ven-dred, v8 que le Burean des Directeurs se réanitrégulidsementtons les Sarmedia, Cependant, sides cirenne'anece l’exigesient,on pourrait s'oec: vdes demandes où applications Qui seralent Àaucun aulre jour dooa ta semmae. Le Préertia Vice-Président étant tous es jours présensve Bureau de ta Banque.

INO. COLLINS,. Borrataire et Wier,Moreau dels Bingue d'Epargne,de fa CitéetDintriet de Moniréal, rue st. François Xavier

BANQUE D'EPARGNE
DELA CITE ET DISTRICT DE MONTREAL

Estratt.

    

  

  

   

MOTTdèoux cé ’
le 31 Néeenibre 1839, £82675 41 7Montant déporé

depuis le 31 Dé-

£0132 0 6

 

25703 16 1
arecratrs

Balance due aux dépovanis ee

 

JOUM COLLINS, Caissisr.
Banque d'Epargne {Baresu da ly

ib le C+ ot du D'atrict,

   1. Francois Xovjer,
vést, 31 mare 1840.6 or.

 

 20 QUANTS de MAQUEREAUX (a
nonvellement arrishe.
W.U.LEAYCRAFT & Cle. |

soul Ne. tue LeMuime

Joseph Dontre, Avoeat,
téuhibom Bureau on 1tude iodo accuper
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i
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SALSEPA

DR. TOWNSEND,
Médecine In plus Extraordinaire

du Monde.

C= EXTRAIT se venden BOUTEILLES
/ d’n PRINTE. à de Galton , iJest efx fnis

meilleur marché, plus agréat le et garanti supé-
rieor d tout autre. El guérit les matadies, sans
vomissement, sans purgstion, sane ren dre ma.
fade, sans affuibiis lo malnde. Prix : 5e. le Ge-
con, :
GRANDE MEDECINE DE L'AUTOMNE

ET DE HIVER.
La grande supériorité de cette Satenpareille

sur toute œutro médecine, c'est que pendant
qu'elle guérit ia maladie, elle forlifie le corps
C'est véritableuent une des MEILLEURES!
NEDRCINES qu'on puisse voir pour le
PRINTEMPS et l'ETE ; non seulementelle
purifie tout lesyntème et fortifie [a personne,
mais elle erée um rang nouveau, riche el pur,
puissance que na possède aucune autre médeci-
ne. C’est dens cette propriété que “git le
Brand seeret de con merreillenx succes. Elle à
effectué nendant ces deux dernières années plus
de 35,000 gnérisons dans des can de maladies
groves dont 5000, au moins, étaiont considérées
eomme incurables, Plus de
3000 te Rhumatismes <hrobiques,

de Dyspaysie,
Iain générale et manque d'E-

     

  

   

 

   
   
  

ie,
le différentes my jeu des Femmes,
de Secofatre.

 

   
   

9 veinset d'hydropysie,
Mon, ainsi que des milliers

de motadies du sang : Ulcèrer, Erysipetes, Dar-
tres viver, Boutons à la figure. Ke. &e. &e.,
nn grand nombre de maux de » Points de
Côte ot da Puitrine, affections de l'Epine du
dos, Ke, ke. &c.

tailre incroyalile à quelques per-
avons un grand nombre da

( de médecins de toutes les
» du pays, nous annonçant des curen dton-

R. ¥an Buskirk, Fer., un des droguia.
a plus respectahles de Newark, N. J,, dit

qu’il pout, dvi sotis ville seufe, citer pli de
50 vas. Iiy en un des miltiers dans New-York
ot des centaines dans Albuny et autres villes
dont nous dannorons adresse, loutes person-
nes resprotabire.  Ceite médagine a, sans doute,
»auvé Ja vie & plus de 5000 ENFANS dans la
dernière saison.
Comme» elle détruit la cause de la maladie,

ello les réppars à lu saison de l'été.
KOUVEAUX CRRTIFICATS,

Parmi les nomhrenses attestatinna que nous
vons jauratilement, nous ellerai

Louis Patenande de Var
depuis plusieurs années,ins
quéri parfaitement par I' la Sulsepareilie
du Dr. Tuwnsend qu'il a schetds du Dr, Picaolt de
Montréal, qui peat papier cette guérison comme

je,provevamt de ce rom

C. J. PRIMAUX preir.
Curé de Varennes.

Dr. Picaurr.— Monsieur, je crois qu’il est de man
devoir de donner av public en général um npperçu
des résultats étoneants ge j'ai éprouvé en we tere
vent de aléepareilla du Dr. Townsend, il y à toux
ans envirn, je fus prie di lépoute ranche d'une
dauteur de Rbumat je fit rouffrir vuit et
jourhuit jours aprè le petite partie d'une

vieille, je me lrouvai reut-a-fait guéri, et je n'ai
jameis en depuis aueune aitaque de douleur, j'avais
employé plusieurs remèdes mais en vain, je ercis
done devoir pour le bien pnblie recommander A tout
le monde l'asage de cette inaprécinble médecine, je
vous adresse ce billet pos publier, et quieonque
voudrait avair de meille
vers prêt à loi re
par ce romèile d.

    

   

  

 

 

  

  

     

  

 

    

 

  

   

  

    cille à plosien
mes amis qui en obt été parfaitement snlinfaits.
mie votre serviteur, ANDRE H. BARON.

Montréal, 28 pet, 1347. rue St. Paul, No. 106
na G. W.MeLean, de In marine

el membre de la Législature de
Now Jersey, nous » envoyé le certificat suivant.

Rahway, 23 jan. 1847,
Tl y aun an environ, je fus attaqué de l’Influ-

euxe #t tout mon ryetème devint d'une faidlenss
extrême, on me conseille de prendre de lu
separsilfe du Dr, Towatend, et après en avoir
employé deux où trois Boutwilkes, jo fus beau.
coup soulagéet convainsu de son efficacité,je
continuai ct fus üt mienx en mieux, Je suis cer.
tain que jo lei doit la vie et je ne puis m'en passer

G. W.McIxan, U. 8, N.
Jonx Jaczson, Ece , Fd:teur du Rehwey Ro-

  
  

 

  
 

 

    

-| publican, publie ie certificat précédent et l'acu
compainé des rertarques suivantes :
KFLe suceüs du la préparation du Di Townsend

nous parait de l’urdre fe pins élevé. Les prrion-
nes dont nous publions les certificats eont des
Hommes éclairés et ne c'exprimeraient pas aussi
fortement s'ds n’éluient convaineus quo la méde-
cine le métile.
SCROFULES, ECROUELLES, GUERIS.
Ce certifleat preure d’une manière eonclusive

que ecto salsepareille à Un contrôle parfail our les
waladics ies plus obstinées du sang.

Grande Médecine pour les Pemmaa.

La salsepareille du Dr, Townsend est un evratif
rapide pour la consumption commengante ta stérilic

orthée (flueurs blanches.) Virrégue
débitité de    

    

p'enant que aa p
humain Dea par   

 

  

    

tendre que
delicate, nous donniuns

 

d'unfante, apr ir employé quelues
bouteilles de crlle précieuse médecine out eu des
enfants bien poctante,
D..Townvnd -Ma femme étant très melade de

Énibtraceet de débilité générale, et cœuffrant conie
nwellement du bas-von-ce (mub de mairies ) et ayant |
connu des vus où toire tuédecine «vait effeciué de|
grandes guérisous. Elle a'en procura une bou
1eille et suivit direction vous donnez. En
peude tempr où malsdie diparut ed elle fut quérie.
Reconnalennte du bien qu’elle & reçu cils me
chorge de vous remercier,

M.D. Moony, sv coin de Grand et Lidiya ot.
eur Mères et aux Dames Mayides,

Cel estry't dv salsarareille est expressement prés
prré pour les malediew des femmes. Accune |

|

   

   
  

dame qui à raison de croire qu’elle approche de
erite Apoque de in vie qu'on sppelie age critique,
ne deii'négliger d'e re, car c'est un preser-
vatif certain con 0 des nombreuse el ter-
ribles dies » femmes som menacées, à

je de teur vie. On paul “loigner cette
plusieurs années en enfa were,

"le p's © moine ntile pour eatles qui anpro-
réent de l'état defemmes, Crxe de puberté) eur
elle active le sang el donne de le force, En vérité,
cette medecine est impegable pour foules les males
dico détiesirs auxquelles les (emmen somi vujetten,

5 AUX CONTRER ACENS æ Des person
hi es aeanlimite +  sgtiquerter of trivde mane

Vopes Méhaguebutiieàtasantedonecomer
vores chaque Pe TOWNBEND.
Sas prineipaux mogasinseont 126 Foiten Bt N. Y,

Beuls agunis pour Montréat,
PHARMACIE CENTESLE DV De. PicAULT, No 69
Rue St. Paul près du Marché Bonsecours «ti de
hotel Daley, et W.Rexronn.—1 juillet,

SEUL AGENT EX GRO.

Agents pour Montréal: Dr. Pieaver, ree 81.
Paul, No.83, prés du Marché Bonsecuurs, et
W.Mexronn.=1} nov

 

  

 

   
  

  

  

 

 

 

I ES Poureignés cfrerin verte d leur Ela
À blisvement à Quasar, une quantité de

GYPAEoù FLATRE à ENORAIS, à des prix
modérés,

VOOR Y A FILS. Poa UM. CSRTON,

 

CHELINS

chevclure humaine,
de les trailer et

solidement etevrc ler meilleur
tout à des prix tres raitonnehtes,

  

que chaque partie chauffe en mém
antournantle dessus, deux largansve
trouvent rurie feu an même tempn, coqni ext
une grande économie de bois.

on peal an s8zvir dn dens vn lars
avec une grande écononue da hoinou dacharbon 13 avin, Qua 34 Lourerd Qube,

De 7} sur 8} ot jusqu'à Ju our 42 de diverses
‘qualites.

—081;——
VITRES de double épaisseur.
RLA'PE GLACE,ven:

faeture, de qualité sup
verse d'Allemagne,

Les commandes pour toute quantité ou gran.
de 30 à 42 et do toute épsisseur seront

exéeutées ponctuellemer
mandes doivent tre adresses au Sui

   

     
à Vaunskv1L 08 se Bureau de ie Compagnie à
Montréal, rue Ste. Thérése.
Bureau de la Comp: si
Montréal, & nou 48,

AVIS.
L' soussignés prennent la Rberté offrir leurs

emerciaens aw poblie, pour l’encourage-

  

 

ment qu'il en ont reçu et s'étant a-sociés ils eon-
tinesront la même,ligne de commerce,e: les nffairés
seront corduiles pour le futur sous les nom ot
rslson de L Raxaup & ratre.

LOUISRENAUD,
J. B. RÉNAUD.

- De

C. ONBEAUCHEMIN
VENDREparle Soussigné =”
4000 Chemins de Croix double‘élégam

n avec gravures. Prix:
cheli ouzaine,

Répertoire les Notaires, avec index.
Le Soussigné à aussi l'honneur de prévenirle

    

   

  

  

publie, qual'an pourra se proeurer touales Li-
vres en usage dans les écoles, Minsi que les four-
nituresdes Bureaux.

C. 0. HEAUCIIEMEN
No. 15, Rue 8t, Vincent.

Montréal, 9 déc.

COMPAGNIE DE MONTREAL
 

Pour l’Explotiation des Mines

 

VIS eut par

le

présent donné que la DE-
MANDE d'un VEHSEMENT, de SEPT

X DENIEKS par PART sur    

Ze tid par Part, ta 8 Mars 1848,
Le 64 par Part, le 8 Mai 1848,
21 6d par Part, le $ Juillet 1848, 3
Parordre des Dirrcteurs,

ARCHD.H, CAMPBELL.
Secrétaire,

Montréal, 31 Déc, 1837—6janv.
Nerr—Les Actionnaires qui réaldent d une

d'aisuce, peuvent faire leur remire partraite sur
aucune des Bunques ds Montréal,

FLUIDE HYPERIUN DE BOGLE,

Ou Composition Végetale pour les Cheveux
I £ Soussigné, après avoir depuis plusieurs an-
À nées. avtsacré une grande portion de son

temps à l'étude des maladies de le peau et da la
i qu’auz meilleure moyens
t dans le cours de res ex-

périences agant fait différents changemens el amé-
Horativus aux divers articles réputés les meilleurs
trous eat objet, & rénssi, à la Gu 4 smener a per.
fection à ia vuite de besucoup de recherches, une
composition, dontit défie qui que Ce soit au monde
“e produirs rien que pursse Forposser les veetus,
Le Fluide Hyjérion, Ou composition végétale

nour les chevaux, sat composé d'un nombre de vé-
Bélaux divers et de gualiiés opposées, dont l’a-
maïlgane n'est connu que du Sousignd, qui n'a
épargré ni peines, nu dépenses pour le soumetire
à l’épreuse du public.

Ce fluide, tout en nettoyant et puriflant les che-
veux, leur communique unlustre, une certaine moi-
teur, une beauté enfin à laquelle on n°cfait pas en.

 

uücir,

  

  

cure parvenu Jusqu'à ce jour, et pourtantil ne con-
tient aucune graissé animale, ni aucune hile essen:
tiel'e Ft ouvre les pures de la peau, stimule l'ue-
sionvitale des vaisseaux sanguine, des nerfs et au-
tres organes qui nourrissent les cheveux, les em-
pêchaat par tà de grisonrer et de tomber, il les
dispose à friser, il donce à la ebevelore La plus r
de une appsrence suinu et luieanile, il en rembr
la couleur, et silon en (ait un usage fréquent,
entretrendra la peau et les cheveux dune l'état le
Plus porfail de vanté et d'exnbérance jusqu’ l’6-
yoque Is plus avancée de la vie,
Les Dames troureranque le Fluide Hypérion

est une grande nequisilion pour la loiletie, lent à
cause de son arôme délieatet agréable, que des
facilités qu’il proeare pour façonner les cheveux,
qui lorsqu’uve fois ils sent fimprégnés de es fluide,
peuvent prendre une forme que l’on veut ol Ia
conserver longiempe, voit qu’on les désire unis
ou en frieette. Chez les enfane, il jette les fonde-
mens d’une excetlenie chevelure. W. BooLE.
À vendre ches W. Lyman & Cie, Montréat.
7 déc.—om. :

FLUIDE HYPERION DE BOG.
|PdFluideHypsrion deB

contredit lé meilleur
au juur poer les et every,
qui sen (a
en jour, et

    

   
Ce fluide est un composé vég sual, qui, outre ses

qustités toniques of stimulanies, appuyées de la
recommandation de médecios les plus éminents,
réunit le double avantage de nettoyerparfaitement
tes cheveux, tout en leur communiquent un lustre
el une moiteur bien supérieurs aux huiles et sx
pommades. sans en avoir les efals délétéres,et de
Possider la vartu inapprécisble, mein inconnue

   

jusgu'd oe jour, de ies rmpleber da griconner ot do
tomber.

Il guérit ta erosse et toutes les autres infrmités
da la peau ; prédispase les eheveux & friser, les
adbueit, les embellit et an fonee la couleur,
4 pendre chez W.Lyman & Cig, Montréal.

en

 

 

Meubles, ete.
K Soussigué vient d'ouvrir un MAGASIN

4 de MEUBLES,rueSte. Catherine,
l'Evêché, où on trouvera constummen
les menkies nécesssites dans un ménoge,fe

matérieus, le

J.M. PAPINEAU.
24 fiv.—im NE

Bois de Charpente, de MenuiterteAc.
Le Soursigné à *

tions faciles toutesspècede 6018
te et de Monuissrier

Pianthes,

  

 

Boisde Colombage,
Lambourdee de Cldre,
Moisd'écariseage,
Boisde Cnrde. &c. Ke.

LEON HURTEAU,

 

A Rotatlon, a Air Comprimé |"
de Stanley.

MES POLLES ne pruvent être égaîée pour
 Véronomie d'atifit+. car tous ceux qui s'en

sarvent, ont éprouvé fa plue grande ratisfaction
Le fourneau et do grandeur à contenir quatre
pains de famille, ot Ja chaleur *y distribue  

  

 

a fournenr
r feque,

additionnel
  

 

pour l'été à étr ajouté à eexpoël

À vendre en graselen détailper l'agent, Ne’
Arne By, Paul,

AO juil.—a GRO HAAR |

7 A. Desmarais,
Notaire, Rue Saint Vincent.

NPORME lee personnes du Maut-Canade,
qui aureient quelques as à lrengiger

posrarhet on vente vip, qu'il n'en

  
  

sergera . dec annditionsi:ç0 muddr,es,
Mantreal, 27 pep,

 

   

 

1d

=
leure condi

La
Ne.a

fa
Pension, pi
nombre d'a,

écuries,

ét
avec y
gsein est b

  

Pour les

10jany,

Le balle
0.

avocat.

  

 

«ue Bonaven

de

 

    

 

  
  

Frois-Ri

10 fév.
 

  bain,

 

St. Anto
Thy,

fa

condisions

Alive,

 

30 Mars 
|

|
Tail.

1i1é d’arbres

tient wn grand nombre d*
vasle 00ur sur la rus St. Vi

ehandises séches 6u

rue Notre Dame.

 

   

vee boulanger:

  

Pour une on plusieurs
session donnée au premier de mai pro-
chain, le MAGASIN cis

pé par Me. €. D. Itsuke, très avantageux pour
le commerce, viué sur le marché de Sorku,
faseant partie dela maison oceupés par Mada-
tme Veuve Et, Peloquin. Auberginie, Pour les

à deux Eiages,
wt. hovis-d.

un joli JARDIN,spé

 

tion.
  itiers.

4 LOUER,
MAISON de pierre à deux blages,

S'edresser à8, Ras Si. Pierre.

À la Côte des Neiges, près de cette vil»
lement desti-

néè un jardinier, avec une mmaisos on
bon étet ses-érigée. Le jardin est en consé-
quence garni de plusieures couches chaudes avec
de grands et petits ritreaux, le tout en ls mail

Il y a ousei une certaine quan-
Les eonditions rerant

Hbsrales. B'adreever à Name Veuve
BLANCHAk®,au faubourg St. Antoine.— murs.

—_—

RTE

F. Aur. LAROCQUE,
od

A LOVER.

 

nnéedcomprenant |g

 

81, ems

picerie,
conditions s’adre  

oAeeTats 1848, ” Cave.

 

Et Possession au Yer Mui Prochain,
Ce superbe établissement si bien con-nu, situé sur [a plaA acques Cartier,oecups comme Hits)0 et Maison deur le Soustigné pandent un grand

Maison que con-
appartements, une
néentetde grandes

Cette place est des plus av,
nirun Hotel ou une inaison de Poni
Les conditionsseront faciles,

—_— Aus
Le MAGASIN maint

Bélivenu, comme
s pour ÿ

aniageuses pour te.

enent occupé per Mr,
Magesin de Quincaill
meitre le for, ete. Ce

ien situépour an megusinde mare
'é

sû Soumiginé,
SÉRAFINO GIRALDÉ,

A LOUËR.

 

et Mersieu

 

OR FLUS roms
MAISON

à

trois étages, rue Craig,
: ostupd ar James Armsirong, Per,

S'adresser à
E.R. FARRER

Rue Bt. V, No. 3.
Montréal, 17 fivrier 1848 tneast, Ne.

6 du Soussigné   

L.A.GA

A LOUER,
Et possession au Ir mai.

= Une partis de la MAISON, No. 165
i sur tn rus Notre Dame, forment un

beau MAGASIN cl un excellentlogement.
—A

Un CEOS à BUI8«

ure.

front sur 25

 

T.H. PA
res, 3 janv. 1848.—wj.

TA LOUER

A LOUER
Plusieurs superbes LOGEMENS dans
es muisons du Rour«igné, avec cours at
#10. au colnouest du quarré Papineau

S’adressor à

Possession au Premier Mai,
En MAISON, rue St. Ga

A. Barsheloi, Ber.
inde la Comraunig de Mox-

|

Beribelot,TRRAL pour L'EXPLolTATION DES Mines, a 616
Cuit et payable au furesu de cetie Corporation, à
Montréal, par versements comme auit :—

ol, ceeupée pur J,
LaFontaine et

& Ctx,

H.LIONALS,
7 fiw, Hue Craig.

4 LOUER,
LUSIEURSsuperbesLOGEMENTS, dans

€ cours, (tae
» aur |s grande rue St. Joseph. S'a-

REAU.

ur Ja rus Bonaventure, d'un
arpent de front sur trols quarts d'arpents de pro-
fundeur, avee grande ot petite porte sur la dite

Pour les eonditions ’adresser i Madame Ve.
Bannon, No. 18, rue St. Antoine—17 fév,

A VENDRE OU A LIUER,

Cette auperba MAIRON, de 73 pied
ieds de protondeur

I bien finie, et sitnie
9 de St, Oure,et à on arpent der

œent en Construction.
un posts avaniageux pour le ecommerce ol
pour Un hôtel; il y x ausaidu ménage pour
loger ot coucher 32 personnes, avre de bon.
nen dépendances, le toutä des conditions avan-
tageuses ; possestion mera dannée de suite,
Pour plus amples intormations s'adresser ke pro-
priélaire Soussigné.

CAUD.

Pour une ou plusieura années, du ler
mai prochain. toute ox partie de cette
BELLE MAISON, aise eur la rte St,

Paul, avec MAGASINS,VOUTEEs,CAYRS et
autres dépendencesci-lerant coupés par qu,
M,Jos. Cajetan Lofillane.

B’adresser
J. 15. JOBIN, N. P.

ALOGÉR,
Et pospestion eu ter Mai,

——AU 

haut ds In Rue Bleary.

Rue 81. Thérdes.

Celle MAISON en pierre à devrétages
d ne situation pisissnterus Bie
intenant accopée par James Kxan, Eee.

du département des Ingénieurs Royaux.

COTTAGE avec Jannin eceupés par le

ocaditions s'adresser sur les tieux,
JAMEES KNAPP,

148 Haut de ta rue Bleury.

A Vendre ouàLouer
Et possession au ler Mai,

étre Une MAISON bien finie,shuée à SonEL,
trés Jogeable pour deux Camilles,nvre fare

din, han;gard, remises, deurier, Ke. Pour les enn-
‘adresser sur les tieux à Octave Durzes-

sis der, noire ou ay propriéluire coussigné à

M FE. HALLER M. D.

A Louer.

 

ser i

 

Une MAISON No 21, petite rue 81, Jac
ques,fort commode st en bon ordre. Loye

M.le Dr. NELSON.
 

4 LOUER,
  

 

s’udreuser eur les lieux à

den ol pose

vant oceu-

Dane Veuve R. PELOQUIN.

AKOURR,

 

von immidiofement,

    

Campagae.

U. M. PR
« 184A,

4 VENDRE,
UNE bolle collection ¢’ARBRES
lruitisee, pommiers, ser pasadin ot
eur fronc, pruniere, eariviers et poi-
tiers sur franc at sor coquallise

Le tout des meilleerea reerserrer .
HE

Entrde ds ln (ux Sa

Une MAISON neuve en pierre de tailte*
ju à l'entrée de larve
No. 38. B'adresser à

Bouppox a Is ports vossine.—1 fév.

TERREBONNE.7
À ceux qui désireraient commarcer à (a

Fide cesser mon commerce,j'off-e à ren-
dre à des termes faction ta fonds de mon mam

grain et de mu Tennerle acheté à § et 10 pour cont
d'excompte, ed lover pour une au plusieurs années
mon magesin,la voule en dépendentel la tannerie.

Joy ne crains point d'assurer à erlui qui me rem
plecers un commerce très profitable el avantageux.
Ceys auxquels ees propositions couviendraient

eraient bien de m'en infurmer sans délai.
KVOST.

AULT,
uguincite.

Loois

 

 

C'est

e

US Belle TERRE,de 2 arpents de large eur
68 de profondeur, avantageusement située

à je LonGuE PoINtTE, à trois muiles de Mont
bien bâtie de maison en pierre. grar ge, écurie
ole , le tout réparé énecf.

|

La terre est dans
un excellent dist de cu'ture et offre de grands
avantages pour «a prozimiré de la vilie, On n’exi
gora que la moilié du prix d'aequumition, eu
comptadt, le reste payable en plusieurs annéer
Pour les conditions s'adresser au proptisiaire
soursigné, grande rue du faubourg Quédes, ou
su burean de la Minerve.
27 avrit. SIMON CYPIOT,

À VENDRE de Gré-à-Gré,
Pre TERREsituée à ln Côte des Neiges,

: paroises de Montréal, (64 milles de ia
Cité) de 63 arpenis en syperfinie, avec ane mar:
sonen pierre à deux étages de 35 pieds earrés,
avec grange. ste. Un VenaEn d'arbres fraitiers

aché 4 te dite ter: ripporte
nt un profit elair.
ug chemins otoffs

divisée en lots ponr y bâtir des m
esmpagne,co qui offrirait un grand bénéfice
Vacquéreur, B'adrosrer sur les lieux à Jean-
Baptiste Boudris, ow au Notaire Soussign é

rues Bt, Paul et 84. Vincent,
C. E. BELLE, N.P.

4 VENDRE,
ERONT vendues, DIMANCHE, 16 4 de
JUIN procheim. à fa porte de l'église pe-

roisalaie de cette ville, CINQ MAISONS es
bois bien finies, dont trois sont situées sur in
rue Dorchester. faubourg Québec, et les deus
autres aussiten bois, une à deux étages eur ta
tue Montcalm et l'autre aur Ja rue Beaudry, Ces
maisons sont avantageusement situées pour le

commerce, vil que quelques unes font l'racoi-
Entre. Pour plus amples enseignements
dresur au propriétaire Soursigné enr les tian

prep PIÈRRE DUPUIS.
Montréal, 10 avril.

A VERDRE,
LOTS dans le Towwenir d'Anvacnom-

, à une demia desmuuline de | Ho
norable A. N. Moare. S'adrerser à I. Detox-
ne Atecst, où à l'Hiça. A. N, Morin.

?

À VENDRE OU A LOUER
Ur TERRE, No. 1, d la PotNTE Aux

Tarmaces, tenant au village, voisin de
Me. AucstAMBAULT. D'edresser ou Soussigné,
à l’Assomption. |

C. CHAPUT.13 avril.

] ean,
APO THICAIRE,

No. 111, Rue 8t. Loui, Bontréal.
L's tr constament chez le eus-signét

Outre son timent e«mplet de reméies «
perfumerits. de euriontés sauvages, et de tous les

objets d'église en or et en argent, les médicemente
précieux qui suivent :

Fitules végélal-s de Morison, de Conper, de
Brandreih. de Moffait &. 8,—Btxie Pulmonaire,
—-Beume de R-glis<e,—Bauise de cerisier souva
ge de Wisine—Salsepareilie de Townebaud,—Va
miluge da Winer,—Baume de Miel &.&.—21 6

ATTELIER DE

CAROSSIER,
E Suus-igne à - «nrsporié san afteber au eoîn
dos rues BL. Antoine et du Cimetière où i

recevra tonjours avre reconnaissance toute coor

maud- pour VOITURES de touia sorte. Ti a cons-
temment à son art: lier des voltures d'été et d'in
ver élégantes et (sites solidement evee les meil
leurs matérieux. IV are susi les voitures de
toute sorie à court avis, MARTIN GRAVEL.

Rue 3t. Antoine, 2 mars—sm.

AVIS,
LE Comité chargé d'aider les Tacendito de

4 1845, A didposer de ban!

  

    

 

   
  

 

 

  

 

   

 

   

  

   

  

 

  

  

gré, Prévidont dudit Comité, «
par le présent donné qu’à comptes de Lundi, le
20 du enorant,st totts les jours ensuite (Pères et
Dimanchesexceptés) les coussignésera prêt à re
cevoir en son Domicile. rue St. Louis, 10 he
tes du matin àhéures de l'après mi
lures quel’on désirera Jus confer, pons dire ven-
dues au pair dans l'ordre on lca Propriétaires
d'icelles aurot:l inscrit ou inscricont Jours noma
sur le Régietre tenu à cet effet par le Secrétaire
du Comité.
Avis est par le présent donné eux Capitulistes

qu’à compter de la même époque ot aux mêmes
lieu et houre, le soussigné vera prêt à traiter
avne eux ©! à leur livrer des débentures pour
telles eommes qu'itedésireront plucerde cette

ière.
fmanidre _ Eo. CARON.

17 déc. 1847.—2
deqQuébee, lo Mereury, La Miner:

id de Montréal, sont priés de pu-
nnonce jusqu’à contr'ordre.

  

   

  

MANUFACTURE DE BOSTON,
ESoussigné À l'honneurd'informer le pa-

L blic qu'it à 618 nommé seul Agent, dent le
da, pour lu vante de ces

autres constaniment à
Craig, No. 3 quesporter

i « T. Drummond, Fer.,résidence de wibovis.

 

   
   

  

  

  

info me .
(le publie qu'il ouvrir:

LJ] mai prochain, rus 8. Pav), No.
80, porte voisine du magasin de

fer do M. Lest, un magn-in de
BOTTES ET SOULIERS

femmes et enfans, fais polidement
pptrépittd ux. Ml voilicite une

l’encoursgement de publie,partie dé l'encoursgem gue CHASSE’.

   

2 avril,

Magasin de
 

 

De

rerie, &e.
Rue 81, Paul, No.8, coin e la rue

8, Vincent.
ERVIC ER iner, à Deccert, à Déjeuner,

Bruteilieu à Claret, Pots,
à Claret. 4 V
NoB.U

in, Tumblers, rie.

Campagne, à vendre par panier ov sutrvmnent,
sar PRIR.— O dre.

BOURNE
GRAVEUR,

Rene Faint Paul, No. A7.
 

Noire Tams ot

MANTRA (

ne

      
   vue Notre lame  

 

    

 

   

  
Porcelcine, de Fatence, de Ver

Thé, à Cefé, Caraffos richement” coupés
Verres à Champagne

» geant assortiment de Potence, Ver
rerie, ete. Ordinaires pour lr commeice de |

VENTES À L'IMMEUBLEmeee
PROPRIETES DE GRANDE VALEUR

4 VENDRE,
K Bouseigné offre en vente catte belle proprio
616-6 lul sppurienanie,sie sur I» nivess de

 

 

vuisss propriétés sus Ia rae Bi,
mé. Pour ler conditions qui -ont très
reuses, o'adrester à J. À Lapanee, N.

s oe FBLIX MERCURE.
Mor.tréal, 11

AVENDRE

VENDRE de gié-à-gr6. à des conditions
A trèe libérales. 5 b- I EMPLACEMENT.
situé au heu) de la rue Sanguinet, dr 40 p «de de
{runt sur A4 de profandeur, smesurs less € ise, sree
sué MAISON à doux « Élée dissus couvirus 8.

Prur les conditions, «’edreuser au bureat de 16
Minerva, ou sur les lieux su propr'étaire Buve-
sig Jace. AL. PLINGUET.

Montréal, T1 mai.

A VENDRE de Gré-à-Gré.
©.—Une TERRE eituée en le côte de Lies-
se, paroisse St, Lourant Combe de Mine

tréal, cont-nant 3a-pents de font sue 21 ore
pens de profondeur, plus Où moins. Lente «8
front pacle chemin de roi, en profondeur por
lo terto de Juhn- Don gani, Feuyer, joigme ot
d'un cèté à la terre de ham Tea, «tf da
côté à Benjamin Guuge avee Une ma
en rierre, une grunye ve 90 pede et une de
de 50 pieds de ont et outire bâtimere de
érgés,

un. —Un LOT do TERRE situé en ln odie
St. Lue, par de Montréal, cortigu b fu tere
re ci-desrus é<, conlemnl cntiron quatre
arpens de front sur 1$ srpens de profundiue soe
vir e, joignans d'un à Charles Holland ot
d'autre côté proie à Toit, et autre partie
à Maurier Guigron e sare LE mene deem
sos brigéy, mars dont moitié entirin ve trouve eu
bois dekoul et l’auire pertie en eviture et en prai=
tle, avec une ni creriede 34 4 15 eents coulsais,
érable et pluine. Ces lots de terre sont à ve din»
sance d'environ D milles de ta ville, ot soul en bon
diat de culture.

Pour tes conti ne Sngresser sur les liensa.
Propriétaire Frargois Hébert, of villege Su.
Laurent, à Frs, Lévnerd, Reuyer, Notaire, où à
Montréal, au Nuiaie Boussiqué.

L. 8, MARTIN, N. ».
Montréal, 6 avril 1848.

—_— eeeern
BIENS-FONDS A VENDRE.

UN LOT de TERRE situé rue Branse
fh4 Beaver-Hall, meouraot 50 piede

de front sur B0pieds de profer-deur, aveu
vue sxval ente MAISON en Brique, et autres bâ-
tinsce dessus érigées.

—AUML—

La moitié de ta partie Est du Lot No, 8, des
le 7o rang du Township de Randos, comité à
Leinster.
La moitié de 1e partie Nord-Ouest du Let No 7

dans le Ge rung Ju dis Tonmbp,
La moitié de ln partie sud-oust du lot Ne. ¥,

dons le 7e rang du dit Townshi
Pourles sutres particularités revser À

P. 8. MURPAY.
24 tr.

“FERME ET ETABLISSEMENT
pe

COMMERCEA LOUER OU À VENDRE
LOUER un établissement de commerer rd

aniageux ovec Un JARDIN dans le forie-
age de Contreceur, à la distarce de SO

milles d- Montréal, ainsi que TO scies de terre
en plein Clel de eulture. Le toui sera loué sépa-
rément ou tremble comme on le v.rin, où le pro.
pribraire Waursit sveene objection d'échanger
pour une propridié em ville.

B'udresser à ce Bureau.
Montréal, 24fév. 1848,

IFATTENTION,0
A VENDRE.

|

IhBELLE TERRE, située à 4 mille de
ta ville, dont le chemin y rendre set’

eut macademieé, d- Ÿ arpent 8, du moi
leur sol avec maison en pierre, Erange, puitee
autres bâtimen

Unlitre incontestable,
Long crédit sera donné, ;

B'adresser. pour les conditions, à F. M. Bar
Lior, Écr. Avecat,rue St. Vincent, Ne 5.

nor,

Propriété de Frix
A VENDRE.

| Sounsigné s 616 autorisé à ‘frire or
vente, à den termes de payements facilescette Propriété de Prix bian connu

tuée au coin de la rue Notre Dame et la
Juoques Cartierjoig
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1 Ja bâtisse de
d

   

  

s lo
Cette propriété éi

dence de ten I'Hon. James "pertient 4 MM. Frances, WiLtiam of HxnsyDrs Rivignzs. [etorrainn 110 pieds de from
ur lu rue Notre Dome, et 96 pieds our la Place

artier. Lu maison » été loués fue00 par an, ces années dernières.

 

   
  Awl
MG,

  

Add

QUATRE TERRAINS sarIo Chemin Pople
nea.

6 avril. PÈTEL M'GILL.

D\GUERREO!YPE.
M DESNOYERS vient d'ouvrir ses non-@ velles chambres de Degnerréeiype, aux:

des rues Notte Hume et Nt, Vi 3, (vis-d<"vis l'ancien Palais de Justice.) ot 11 toujour a
Ouvrages qui ce font dano

Rraude perfection et aves ume

    

 

  
   

  

surprenante.
M Desnoyote profite de cette occasion pour re-mercler ses compatriotes et ie publie de l'eneou-

ant bien voulu lui donner Jusqu'à
sent et sl erpère que dorénavant les Cahadiens

adreserron! à lui en préférence à des étrangers
Le Seront Lout nuosi vatinfs it de l'ouvengs et le ea

=» prix Qui sont plus bas qu'ils en
Montréal—27 mars,

tcrre à Monlanges Frulgatede la meilleure qualité a tieudue par premiers arrivages, à Vetuire pre
EDWARD WAY & Cia,

 

  

    

Batinse de Gillespite aur le Quai. 17 va

DOCTEUR RUTTUT,
- FAUBOURG QUEBEC,

! Îtue Sainte Marie, No. 148,| eue du Marché Papineau-« 15d6e— à

L. DELORME,
AVOCAT,

No. 10, Ave St, Vincent.31 jen.

“THE PILOT
And 3 ourunl ef Com mer ce

ÿ' publie le Manbi, te Jxtmi et le lg
moule, en Bur No. 3. Plane d'Atrues,Montréel.—Bouscription=Ctta Prastans perannée.

The Weekly Pilot,
Se publie tava lov Vinoacom teline, peurles Campagnes.—Sousoription, Tao:s Praotagefar année.
W. IL HIGMAN & T.J. DONOGHUF.

Tmprimenrs, Editeurs et Propriétairer
K}"Len Livres el autres ouvrages d’imprime.em prémulés proprement 6 96 Bureau.3 avis.

 

    

 

Chapeaux de Paille.
MADAME DOYLE informs epee
tuetisement les Domes de Montreal,
que commancé de nouvese &
vire des Clarravn do PAILLE où
No. 3%, grande tus du faubourg

Québec, el qu'elle est préte & reuatoir toute sorte
dechapaaux du gout Tosuan, Dunstable, Butlend
et du lffourne poux les nétoger at los refaire à là
nouvelle med: Agent reçu les daruièrés media
de Partie et uns presse paientés de New-York.
Mme. D, aupère Que sou oneroge ores égal 6) von
supérieurs oul chapeau tmporté.
A VINDRE. =CHAPRAUX Torean, Dunstable ot

Rutland, at un avrortiment splevdi le de Rowan
du printempe. & bas prin.

Vient chapcoux tanta an noir.

 

 Un demande im@sddiaiement quetra parsonage
guitpour des chapeaux. —13 avrm1.

’

“


